
J. A. MARTIGNY, vendredi 16 décembre 1966 — N° 145 106' année 

Rédaction et administration 
1920 Martigny - <$ (026) 2 20 31 

Abonnement : Suisse 24 fr. 
Etranger 32 fr. - C.C.P. 19-58 

Publicité : Publicitas S.A. • Slon 
Av. du Midi 8 - <P (027) 2 44 22 
Agence Martigny <$ (026) 210 48 
Agence Brigue <fi (028) 312 83 
Suce, en Suisse et à l'étranger 

TARIF annonce 16,5 et. le mm. 
réclame 50 et. le mm. 
avis mort. 45 et. le mm. 

nfedére 
ORGANE DU PARTI RADICAL-DÉMOCRATIQUE VALAISAN 

Daraissant les lundi, mercredi, vendredi 

Vêtements 

Place Centrale 

Martigny 

Les jeux sont faits 
Sous la coupole fédérale tout est con

sommé en ce qui concerne les élec
tions et certaines populations cantona
les sont à l'allégresse. Un de nos ré
dacteurs dira par exemple, dans les 
colonnes voisines, la joie profonde qui 
s'est emparée du Valais en ce 15 dé
cembre, pour la réception du plus baut 
magistrat du pays. 

Mercredi prochain ce sera le tour des 
Tessinois de faire valoir leur exubé
rance naturelle quand ils recevront en 
grande pompe leur nouveau conseiller 
fédéral. 

Ils auront d'ailleurs une double rai
son d'être heureux puisque leur can
didat M. Celio s'est imposé d'une façon 
magistrale au premier tour, mettant 
plus de 60 voix de distance entre le 
candidat vaudois et lui-même. 

A ce propos, je dois bien avouer que 
je ne comprends guère certaines décep
tions, vaudoises particulièrement, car il 
me semble que tant la démission de M. 
Chaudet, acquise dans les circonstan
ces relevées crûment par des journa
listes parlementaires, que l'élection du 
candidat tessinois se sont déroulées 
dans une atmosphère quelque peu in
quiétante pour nos amis lémaniques. 

Bien qu'on dise, en général, que les 
Valarsans s'entendent mieux avec les 
Genevois qu'avec les Vaudois, je ne 
cache pas les sympathies que j'éprouve 
pour ces derniers. Mais je les connais 
assez pour dire que, sous une appa
rente bonhomie et un esprit caustique 
parfois venimeux, il y a, chez nos 
voisins directs, une tendance extrême
ment fâcheuse à éliminer rapidement 
les têtes qui dépassent par trop le ni
veau élevé de leur élite. Je ne veux pas 
vous les livrer mais les noms courent 
sur ma langue. 

Bigre quand on a un conseiller fé
déral romand, et bien vaudois de sur-

Courts 
métrages 

DES COUPS DE FEU, 
MAIS PLUS DE COUPS DE FIL... 
0 Deux chasseurs français ont 
accompli un exploit peu banal. 
Ils ont, d'un seul coup de fusil, 
privé de téléphone les habitants 
de quinze communes de Dordogne, 
pour au moins 24 heures. En ef
fet, tous les abonnés de la région 
de Montignac-Lascaux s'aperce
vaient que leur téléphone ne 
fonctionnait plus. Une enquête 
fut immédiatement ouverte par 
les services compétents qui dépê
chèrent une équipe chargée de 
découvrir les caiises du mal. Ré
sultat de l'enquête : la ligne télé
phonique avait été sectionnée 
par... des cartouches de fusil de 
chasse. Ce fut alors au tour des 
gendarmes d'ouvrir une enquête 
et de découvrir rapidement que 
le « sabotage » était dû à... deux 
chasseurs : ces derniers, qui ti
raient sur des grives perchées 
sur les fils téléphoniques, avaient 
raté les grives, mais fait mouche 
sur les fils... sans même s'en aper
cevoir. 

LE GUIDE TOMBE 
DANS UNE OUBLIETTE! 

# Un guide interprète est tombé 
dans une trappe et a passé la 
nuit dans une oubliette du Palais 
des papes, à Avignon. Mlle Claire 
Perret, septuagénaire, employée 
dans une compagnie de transports 
de Marseille, servait de guide à 
un groupe de touristes. S'aventu-
rant seule dans un des nombreux 
couloirs du palais, elle ouvrit une 
porte et disparut. Les visiteurs lu 
cherchèrent en vain. Elle était 
tombée dans une oubliette. C'est 
seulement le lendemain matin 
qu'un officier de l'intendance qui 
passait à proximité entendit ses 
cris. Dans sa chute, Mlle Perret a 
été atteinte d'une fracture du 
bassin et du poignet. 

croît, on ne met pas tout en branle, 
on ne tire pas toutes les ficelles pour 
le faire tomber de son siège et pour 
déplorer ensuite que ce siège soit oc
cupé par celui qu'on ne désirait jus
tement pas. 

Bon sang, nos deux conseillers fé
déraux romands nous les avions et ils 
étaient loin de faire mauvaise figure 
au sein du collège gouvernemental. Il 
a fallu les grands stratèges électoraux 
pour bouleverser subitement un ordre 

Par Jean CLEUSIX 

dont tout le monde s'accomodait fort 
bien et qui faisait honneur au pays. 
On désirait tout simplement dans cer
tains milieux changer le nom du Vau
dois sur le fauteuil gouvernemental 
et voici qu'un Tessinois s'y installe. 

Franchement, ne fallait-il pas s'y at
tendre ? 'Cest presque une affaire de 
logique. On a invoqué, avec raison 
sûrement, les influences des gens en 
place, la position parfois trop intran
sigeante du candidat vaudois, la sen
timentalité qui pousse irrémédiable
ment la Suisse alémanique au-delà du 
Gothard. Tout cela est juste mais ce 
n'est pas le principal. Beaucoup on 
compris que la politique du « Ote-toi 
de là que je m'y mette » tend à forcer 
la main, d'une manière inconvenante, 
de ceux qui ont charge de désigner les 
sept sages de Berne. 

On a voulu aussi disserter sur la 
valeur des deux hommes .en présence. 
Je crois que les deux ont prouvé qu'ils 
avaient les capacités d'accéder à cette 
tâche redoutable qu'est l'appartenance 
au plus haut conseil du pays. On a dit 
aussi que l'un était plutôt de gauche 
et l'autre plutôt de droite. Je vous 
demanderai alors simplement de me 
dire exactement ce qu'est un homme 
de droite et un homme de gauche car 
il est avéré que personne n'a jamais 
pu définir l'espace qui s'étend entre ces 
deux « conceptions » : c'est là une sim
ple facilité journalistique rien de plus. 

De ce scrutin, indépendamment du 

regret que l'on peut avoir de certai
nes manœuvres que l'on soupçonne 
par ce que l'on en sait, mais qui ne 
sont guère à notre portée, il faut rete
nir une leçon : c'est l'abondance, des 
hommes de qualité qui militent au sein 
du parti radical. Le choix aurait pu se 
porter indifféremment sur quatre ou 
cinq candidats qui tous auraient servi 
leur pays avec une compétence indis
cutable. Ce n'est certes pas toujours 
le cas lors des élections sous la cou
pole. Le parti radical suisse a démon
tré ces jours derniers une vitalité ex
traordinaire et même si la cuisine in
terne révèle parfois des sauces dont le 
goût peut paraître douteux, il ne fait 
pas oublier cette pléthore de grands 
hommes issus de notre parti. Et ceci 
est d'autant plus réconfortant que nous 
sommes pratiquement à la veille des 
élections au conseil national. Le peu
ple suisse a appris une fois de plus 
que ce bon vieux parti radical n'est 
pas, comme certains entendent le faire 
accréditer, un refuge pour vieillards 
jaloux de leur pécule, mais une frac
tion revitalisée que les récentes élec
tions de Berne ont mis une fois de 
plus en valeur. 

Rendons pour terminer un hommage 
sincère et reconnaissant au valeureux 
candidat tessinois qui s'est imposé par 
sa seule personnalité aux Chambres fé
dérales. Nous souhaitons à M. Celio un 
règne non pas sans embûche, car cela 
est impossible, mais une carrière fruc
tueuse pour le pays au palais fédéral. 
D'ailleurs les déclarations premières de 
l'élu nous sont un gage qu'il a pris son 
rôle de membre du gouvernement hel
vétique avec un sérieux, une franchise 
et de véritables qualités diplomatiques 
qui classent déjà un'nomme. 

P.S. — Un quotidien valaisan du ma
tin justifiait hier les bulletins blancs, 
de l'élection Bonvin par l'absence des 
députés tessinois. Je m'empresse de 
dire que cela est inexact car il y eut 
pour cette élection 235 bulletins l'en
trés. C'est dire que 235 députés ont 
voté et que les bulletins blancs ne sont 
aucunement imputables à la délégation 
tessinoise. 

J. C. 
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Vous m'en direz tant ! — : 
Plus on est de fous, dit la sagesse 

des nations, plus on rit... 
... A condition toutefois qu'un incen

die n'éclate pas dans un hôpital psy
chiatrique surpeuplé .' 

En réalité, si le rire est communi-
catif, les pleurs le sont aussi et 
chaque choc émotionnel, sous le coup 
d'une émulation, devient plus intense. 

Si vous assistiez seid à un specta
cle comique, Doits souririez peut-être, 
mais si vous y prenez part, au milieu 
d'un public délirant, vous vous laisse
riez probablement gagner par son hila
rité. 

On a remarqué, cependant, que cer
taines pièces remportent un plus vif 
succès dans un petit théâtre que dans 
un grand. 

Rien d'étonnant à cela, car le specta
teur se sent plus seul au milieu de 
mille ou deux mille personnes qu'il 
ne le serait au milieu de quelques 
centaines seulement, et par conséquent 
il ne réagit plus en communion avec 
les autres. 

Il est voué à un plaisir ou à un 
ennui solitaire. 

Il y a, c'est vrai, des machins « à 
grand spectacle », et notamment dans 
le domaine de l'opéra, de l'opérette, 
de la chanson, qui font l'unanimité 
d'une foule et qui, parfois, la galvani
sent ou même l'électrisent. 

C'est ainsi que des jeunes entrent 
en transes. 

Ce phénomène s'explique par une 
« mystique » collective, qu'elle ait pour 
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Une plante aux propriétés magiques... 

objet le « bel canto », ou les yés-yés 
ou encore l'adulation d'une vedette. 

Dans ce cas, les spectateurs sont 
acquis d'avance à un certain genre et 
ils réagissent comme les adeptes d'un 
culte ou les disciples d'une idole. 

Il ne s'agit plus de les gagner, ils 
le sont. 

Mais, lorsqu'une œuvre théâtrale 
encore inconnue s'adresse non pas à 
une masse, mais à chaque individu, 
pris isolément, qui la forme, cette 
oeuvre gagne en intimité, si on la 
représente dans une petite salle, et 
son retentissement, en chacun de nous, 
s'accentue. 

C'est après seulement, quand elle a 
conquis quelques spectateurs unis par 
les mêmes affinités qu'elle étend son 
rayon d'action pour atteindre un public 
plus vaste. 

L'exemple de Ionesco — qu'o.n peut 
aimer ou ne pas aimer — est typique. 

Il a été joué, tout d'abord, devant 
cinq ou six spectateurs dans de petites 
salles d'avant-garde, à Paris, puis dans 
d'autres capitales, où son « message » 
avait quelque chose de confidentiel. 

Peu à peu ses « adeptes » sont deve
nus de plus en plus nombreux, de plus 
en plus fervents, et Ionesco, qu'on 
uient de voir à la télévision, une cou
ronne sur la tête et un sepptre à la 
main, peut se croire roi. Il rejoint 
en cela Hugues Aufray qui, précisé
ment, chante « On est des rois '. » 

Pour un auteur comique un tel rap
prochement ne manque pas de drôlerie. 

A. M 
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Dans nos contrées, les arbres •< tou
jours verts », les plantes qui conservent 
leurs feuilles en hiver étaient douées de 
pouvoirs magiques, selon les croyances 
populaires. L'if, le gui, le houx avaient 
la réputation de chasser les mauvais 
esprits1 qui hantent les ténèbres pendant 
les douze nuits les plus longues de. 
l'année. C'est pour cela qu'on ornait de 
branches de gui et de houx, non seule
ment les demeures, mais aussi ies éta-
bles. Cette coutume a subsisté jusqu'à 
nos jours, — en ce qui concerne les 
habitations, tout au moins ! — surtout en 

L'initiative foncière 
L'une des principales qualités d'un' 

texte législatif est de proposer des 
mesures dont l'application soit pos
sible et pratiquement réalisable. L'ini
tiative sur le droit foncier n'a cer
tainement pas atteint cette qualité en 
ce qui concerne le premier des ob
jectifs qu'elle se fixe, lequel est ex
primé ainsi dans son paragraphe pre
mier : « La Confédération prend, avec 
le concours des cantons, des me
sures pour empêcher une hausse in
justifiée des prix des immeubles ». 
Le terme injustifié est ambigu. Quand, 
en effet, et jusqu'où une hausse du 
prix des immeubles est-elle justifiée? 
C'est semble-t-il à dessein que les 
auteurs de l'initiative ont employé ce 
terme un peu flou, faute de pouvoir 
définir tant soit peu clairement la no
tion de juste prix. Il y a déjà des siè
cles que cette question est posée à 
l'humanité. Jusqu'à maintenant, elle 
est restée aussi insoluble que la qua
drature du cercle et le texte de l'ini
tiative ne lui fournit pas davantage 
une solution valable. 

On peut en effet se demander si le 
prix justifié est celui qui résulte du 
libre jeu de la loi de l'offre et de la 
demande ? S'il a l'avantage d'expri
mer un équilibre entre offre et de
mande, les économistes les plus libé
raux admettent que le prix résultant 
de cette loi n'est pas nécessairement 
le prix le plus juste au point de vue 
de l'équité. Faudra-t-il alors admettre 
que le juste prix est celui auquel le 
vendeur avait acquis son bien-fonds? 
Un prix ainsi calculé ne pourrait être 
valable qu'en cas d'achat et de re
vente dans un bref délai. A plus long 
terme, il perd son équité, car il ne 
tient pas compte de la perte du pou
voir d'achat de la monnaie, ni des in
vestissements qui auraient pu être 

entrepris pour l'amélioration de l'im
meuble, ni encore d'une hausse nor
male en une période où si la popu
lation est en pleine expansion, les 
surfaces disponibles vont en se rétré
cissant. On ne saurait davantage te
nir pour le juste prix celui qui ne 
tiendrait compte, comme facteur de 
revalorisation, que de la diminution 
du pouvoir d'achat de la monnaie. 
Outre que nous sommes ici en pré
sence d'un facteur souvent difficile à 
évaluer, il laisse de côté d'autres fac
teurs importants de la formation des 
prix. On ne pourrait pas davantage 
fixer les prix en tenant compte de la 
capacité financière • des acheteurs. 
Comment en effet choisirait-on entre 
divers acheteurs de même capacité ? 
On ne saurait davantage prendre pour 
seul critère la valeur de rendement 
des immeubles. Nous sommes ici en 
présence du même problème que 
dans le cas précédent, mais inversé. 
Bref, de quelque façon que l'on 
tourne et retourne le problème, on ar
rive objectivement à la conclusion 
qu'il n'existe pas de prix de terrains 
que l'on puisse qualifier de juste. La 
formation des prix dépend d'une mul
titude de facteurs qui se modifient 
constamment. Dans ces conditions il 
est matériellement impossible de dé
finir un critère objectif du juste prix. 
Faute de pouvoir en donner une dé
finition valable dans la loi, devrait-on 
laisser à l'autorité compétente le soin 
d'en décider ? Ce serait ouvrir toute 
grande la porte à l'arbitraire, car les 
pouvoirs publics seraient juge et par
tie dans de nombreux cas. Un tel 
mode de faire serait d'autre part con
traire aux règles juridiques d'un état 
de droit, comme celui dans lequel 
nous vivons. 

Conclusion : l'initiative sur le droit 

foncier nous propose donc comme 
premier but, un objectif qu'elle n'est 
pas plus capable d'atteindre que 
tant de législateurs avant elle. Une 
telle disposition est donc inutile et 
nuisible, puisqu'elle permet les inter
prétations les plus divergentes. C'est 
une raison pour refuser l'initiative 
sur le droit foncier. 

Angleterre, où des fêtes de l'An sans 
branches de gui et de houx seraient im
pensables. 

Le houx, arbrisseau toujours vert, peut 
atteindre 10 mètres de hauteur, et jusqu'à 
15 mètres en Angleterre. Il est assez 
répandu dans nos régions, surtout dans 
les Préalpes. Il ÎIOUS est venu du centre 
de l'Asie. En Europe, il n'existe que très 
peu de variétés de houx. On en compte 
une vingtaine en Amérique du Sud. Eco
nomiquement parlant, le houx a une 
grande 'importance là-bas puisque ses 
feuilles fournissent le thé du Paraguay, 
ou thé de Paranà, que nous connaissons 
sous le nom de maté. Ce sont les Jésui
tes missionnaires en Amérique du Sud qui 
renseignèrent les habitants de l'Europe 
sur les propriétés de cette plante, et qui 
commencèrent à la cultiver, d'où le nom 
de « thé des Jésuites » qu'on lui donna 
tout d'abord. Pour le préparer, on com
mence par passer les branches sur le 
feu ; puis on fait fermenter les feuilles 
et enfin on les sèche au feu. Le maté 
est la boisson quotidienne de millions et 
de milllions de-personnes en Amérique du 
Sud. Il contient un peu de caféine. A 
maintes reprises, on a tenté de popula
riser le thé noir ; mais si bien des gens 
apprécient cette boisson, elle n'est jamais 
parvenue à remplacer le « Ceylan », ou 
le « Chine ». 

La technique atomique déjà conventionnelle ! 
Lors des journées d'information sur 

les problèmes d'exploitation de centrales 
nucléaires, organisées par l'Association 
suisse pour l'énergie atomique (ASPEA) 
au début de décembre à Berne, le conseil
ler aux Etats E. Choisy, président de 
l'ASPEA, a rappelé, dans son discours 
d'introduction, que c'est en 1955 seule
ment, lors de la première conférence 
de Genève, que le grand public s'est ren
du compte des possibilités de l'énergie 
nucléaire pour la production d'électricté. 
Une année plus tard, Calder Hall, la pre
mière centrale atomique du monde occi
dental, est entrée en fonction. Aujourd'hui 
10 ans après cette date, l'énergie ato
mique a non seulement atteint le stade 
industriel et commercial, mais on peut 
même observer — surtout aux Etats-
Unis — un vrai « boom » sur le marché 
des centrales nucléaires. Durant cette 
année seulement, près de 20 000 MW 
(1 MW = 1 000 kW) de capacité nucléaire 
ont été comandés ou définitivement déci
dés aux USA, ce qui correspond à en
viron cinq fois les besoins actuels de la 
Suisse en puissance électrique. Le mar
ché s'est développé à tel point que les 
grands fournisseurs américains de réac
teurs n'acceptent plus de commande pour 
des usines atomiques devant entrer en 
fonctions en 1970 - 1971. 

En Suisse également, l'introduction de 
l'énergie nucélaire sur une grande échelle 

est imminente. La construction de Bez-
nau, première centrale atomique commer
ciale suisse, est déjà très avancée, et, 
pour l'usine atomique de Muehleberg près 
de Berne, le mandataire a été choisi. En 
outre, il existe encore plusieurs projets 
concrets. De tous les pays européens, la 
Suisse a la plus haute capacité nucléaire 
en construction ou projetée, par tête 
d'habitants. Tentant compte de cette si
tuation, le moment est venu de s'occuper 
sérieusement des multiples et nouveaux 
problèmes d'exploitation des centrales 
nucléaires. 

Comme il s'est avéré durant les jour
nées ASPEA — suivies par quelque 300 
participants venus de toute l'Europe — 
on peut déjà se baser sur de nombreuses 
expériences pratiques, grâce auxquelles 
la construction et l'exploitation de centra
les nucléaires peuvent être constamment 
améliorées et rationalisées. La technique 
nucléaire est déjà devenue convention
nelle dans une large mesure et les expé
riences d'exploitation toujours croissantes 
contribuent encore à augmenter l'éco
nomie. Dans les domaines si importants 
de la sécurité et du stockage des déchets 
de très bonnes solutions ont été trouvées. 
C'est pourquoi l'utilisation de l'énergie 
nucléaire constitue actuellement l'une des 
branches industrielles présentant le plus 
de sécurité. 
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Chiffres et commentaires 
de Tannée «municipale » 1967 

L'excellente habitude prise par la 
Municipalité de Martigny de rensei
gner régulièrement la presse sur ses 
réalisations et ses projets permet au 
public de suivre de très près la vie 
« officielle » de la cité. Elle nous dis
pense, d'autre part, de nous étendre 
longuement sur le budget, qui n'est en 
définitive que le reflet chiffré de l'har
monieux développement de la ville, 
étudié et exposé tout au long de l'an
née par nos édiles. 

L'assemblée primaire, convoquée 
l'autre soir pour prendre connaissance 
de ce budget, lu par M. Marc Moret, 
secrétaire communal, n'a donc eu qu'à 
demander quelques renseignements 
complémentaires ou qu'à faire pré
ciser quelques points, tout le monde 
étant au courant de l'essentiel. II en 
fut de même pour le budget des Ser
vices industriels, le premier dans l'his
toire de Martigny, qui fut présenté par 
M. Michel Kausis, comptable. 

On sait que le budget ordinaire roule 
sur un montant total de 5 millions en 
chiffres ronds alors que le budget ex
traordinaire s'élève à quelque 700 000 
francs. 

M. Edouard Morand, président, s'est 
fait un devoir d'émettre, à propos de 

. ce budget, quelques considérations que 
l'on pourrait appeler « lignes directri-

' ces » — pour être à là mode — de la 
politique financière et de l'administra-

| tion. Le point de départ consiste à équi
librer les comptes du ménage commu
nal. Sage préoccupation, que M. Bon-
vin, président de la Confédération et 
grand argentier fédéral, a lui-même 
citée en exergue dans son discours de 
la Matze, hier à Sion, en déclarant que 
personne ne peut v i4te en porte à faux 
sur l'avenir en investissant plus que ce 
qu'il possède. Cette politique de bon 
sens n'interdit pas pour autant la mise 
en projet d'oeuvres d'avenir, que l'on 
ne pourra pas financer par la voie or
dinaire du budget. Ici, l'endettement 
se justifie d'autant que la protection 
de la s an té publique ou les construc
tions d'intérêt majeur (épuration des 
eaux, incinération des ordures, abris 
de protection civile, locaux des pom
pes, etc.) échappent à la seule volonté 
de la commune et s'insèrent dans un 
complexe '-. cantonal ou fédéral imposé 
par la législation, ceci en dehors de 
l'évidente "loi 'de là iifêcessitë" qui fes 
commandent. 

La progression à froid de l'impôt a 
retenu l'attention de M. Morand, qui 
avait d'ailleurs lui-même déposé au 
Grand Conseil valaisan un texte de
mandant qu'une revision de la loi fis
cale mette fin à cette anomalie. M. 
Morand a dit à ce propos : 

« L'augmentation des revenus est 
fonction de la marche générale des af
faires ; or, celle-ci marque une certaine 
stagnation, ce qui incite à la prudence, 
et si stagnation il y a, il faut se mon
trer d'autant plus circonspect' car ce 
n'est pas au moment où les affaires 
vont moins bien qu'il faut augmenter 
les impôts. A noter d'ailleurs que pour 
tous les salariés c'est le phénomène de 
la progression froide qui se produit, en 

Cinéma d'art et d'essai à l'Etoile : 

Chaussure à son pied 
Le réa l i sa teur David Lean s'est 

fait conna î t r e à u n l a rge publ ic 
p a r des films à g r a n d spectacle : 
« Le P o n t de la r iv iè re K w a ï », 
« L a w r e n c e d 'Arabie » et de rn i è 
r e m e n t « Docteur J ivago ». 

C'est p o u r t a n t en 1944 que Da
vid Lean débu ta à la mise en 
scène, en associat ion avec celui 
que l'on n o m m e le Sacha Gui/try 
anglais , Noël Coward . Cet te col
labora t ion deva i t s 'avérer f ruc
tueuse si l'on en juge pa r la p a r 
faite réussi te qu 'es t n o t a m m e n t 
« Brève r e n c o n t r e », q u i fut le 
chant du cygne de leur associa
t ion. Chacun r ep r i t sa l iber té e t 
se consacra à la réa l i sa t ion d'oeu
vres qui exp r ima ien t plus clai
r e m e n t leur personnal i té . 

L ' œ u v r e de David Lean est a t 
tachan te . C'est à t r ave r s deux 
r e m a r q u a b l e s évocat ions des l i
vres d e Char les Dickens que . d e 
va i t s ' exp r imer tou te 'sa sensibi
lité : « Olivier Twis t » e t « Les 
Grandes Espérances ». 

En 1954, pour ne point faillir 
à cet te mode de la comédie h u 
moris t ique , à laquel le la G r a n d e -
B r e t a g n e devai t alors son r enom, 
il réal isa « Chaussure à son 
pied » qui r e l a t e les démêlés d 'un 
veuf, c a m p é avec une supe rbe 
t rucu lence p a r le r eg re t t é Cha r 
les Laugton , avec ses trois filles 
à mar ie r . Au r é f é r endum du F e s 
t ival in t e rna t iona l de Ber l in 
« Chaussu re à son pied » obt int 
le G r a n d P r ix , d e v a n t d 'au t res 
films de qual i té . En défini t ive, 
David Lean a réa l i sé là u n film 
gai, huma in , i n t e rp ré t é avec h u 
m o u r et beaucoup d e psycholo
gie. 

ce sens que toute augmentation de sa
laire est doublement touchée, une fois 
proportionnellement à cette augmenta
tion et encore une fois parce qu'on 
change de classe et de taux. » 

UN COEFFICIENT MINIMUM 
A u chapitre des recettes, M. Morand 

exposa que l'on avait calculé prudem
ment une augmentation de 5% par rap
port à l'année dernière en ce qui con
cerne l'impôt sur les personnes physi
ques. 

Les bases d'imposition demeurent in
changées. On sait que la commune de 
Martigny applique le coefficient 1. Ce 
chiffre est certainement l'un des plus 
bas en vigueur dans le canton, la gran
de partie des autres communes appli
quant des coefficients de 1,2 et plus. 
Heureux contribuable martignerains ! 

LES DEPENSES 
Quelques décisions nouvelles exercent 

leur influence sur les dépenses. Citons 
notamment le statut du personnel, ré
visé, qui va entrer en vigueur en 1967. 
L'agrandissement de la commune joue 
également son rôle en multipliant les 
charges. 

Au chapitre de l'administration gé

nérale, on trouve budgeté un poste de 
réelle portée sociale, puisqu'il permet 
une indemnité de 4 francs par nuitée 
et par malade prise en charge par la 
commune et versée à l'hôpital. L'ins
truction publique va coûter près d'un 
million. On sait que trois nouvelles 
classes ont été ouvertes et qu'il faut 
assurer le service des intérêts des cons
tructions. L'Instruction absorbe ainsi 
environ le quart du budget total mais 
qui s'en plaindrait ? N'est-ce pas le 
meilleur investissement que celui qui 
couvre un avenir bien préparé de nos 
enfants ? 

TRAVAUX PUBLICS 
Alors que, dans l'ensemble du can

ton, les entreprises chôment et se dé
battent dans de dures difficultés faute 
de travail, Martigny annonce pour l'an 
prochain la mise en chantier d'une sé
rie de travaux. Il s'agit de routes et de 
chemins de campagne dont la liste est 
très longue. 

Si, sous le coup de cette accéléra
tion de l'équipement alors qu'en règle 
générale la mode est au coup de frein, 
le budget devait être déficitaire des 
quelque 180 000 francs inscrits, nous 
pensons qu'il s'avérerait encore large
ment déficitaire. Routes et chemins 
coûtent en effet à la commune mais 
rapportent à la collectivité. Et ici, bien 
malin celui qui pourra évaluer le vo
lume de ce rapport qu'il faudrait pour
tant, en bonne logique, pouvoir inscrire 
aux recettes. 

En conclusion, nous pouvons consta
ter que la municipalité de Martigny 
poursuit sûrement sa bonne marche, 
sans à coup, du pas tranquille et ferme 
de celui qui sait où il va et qui a bien 
établi les itinéraires le conduisant à 
son but. g. r. 

« TERRE DES HOMMES 
et son action 

» 

Mercred i soir, en la g r a n d e salle de 
l 'Hôtel du G r a n d - S a i n t - B e r n a r d , M. 
E d m o n d Kaiser , qui est à l 'origine du 
m o u v e m e n t « Te r r e des Hommes », créé 
en 1961 à Lausanne , é tai t venu par le r 
d 'un sujet aotuel et bou leversan t qu i 
ne peu t la isser pe rsonne insensible : 
le sort des mil l iers d 'enfants dans le 
monde , vict imes directes ou indi rec tes 
de la guer re , et commen t leur veni r 
en aide. 

M. Oscar Darbel lay , p rés iden t du 
Ro ta ry -C lub de Mar t igny , dans le ca
dre duquel cet te conférence é ta i t don
née, sa lua l 'assistance, sur quoi il a p 
p a r t i n t , au doc teur Bessero de p r é 
senter M. : E d m o n d Kaiser , qui en t r a 
i m m é d i a t e m e n t dans le vif d u sujet. 

Chacun connaî t l 'œuvre admi rab l e 
de « Te r r e des H o m m e s ». Mais que de 
sacrifices et de peines pour a r r i ve r à 
appor t e r un peu de réconfor t à ces in
nocentes vic t imes que sont les enfants . 
Cette poignée d 'hommes a u g r a n d 
c œ u r de « T e r r e des Hommes » qui a 
m a i n t e n a n t des ramif icat ions dans p lu
s ieurs au t r e s pays à ' su faire face à 
la bu reauc ra t i e , et souvent à l ' incom
préhens ion des gouve rnemen t s in té res 
sés. Mieux que tout a u t r e , la charge 
rédigée pa r « Te r r e des H o m m e s » dé
finit son bu t : 

L 'appel mond ia l et m u e t de mill ions 
d 'enfants offerts à la souffrance ou à 
la mor t inspire ce qu i suit . 

I 
T a n t qu ' un enfan t sera exposé sans 
secours à sa faim, son abandon , sa 
misère ou sa peine, où et quel qu ' i l 
soit, le m o u v e m e n t « Te r re s des Hom
mes », créé à cet te fin, se vouera à 
son sauve tage immédia t e t aussi total 
que possible. 
Après avoir t rava i l lé à découvr i r l 'en
fant e t ob tenu le consen temen t des 
au tor i tés ou personnes responsables , 
« Te r r e des H o m m e s » le sauvera sous 
la forme et à l a ' ide des moyens les 
p lus é t ro i t emen t appropr iés à sa dé 
tresse. 
Dans son pays si les c i rconstances s'y 
prê ten t , ou ai l leurs si tel n 'es t pas le 
cas, l 'enfant sera donc nour r i , soigné, 
pou rvu de pa ren t s valables , r amené 
dans u n e vie digne de ses droi ts d 'en
fant , a ssuré d 'une ass is tance p e r m a 
nente , t end re et compéten te . 

I I 
E t r a n g e r à toute préoccupat ion d 'ordre 
pol i t ique, confessionnel ou racial , fai
s an t a c t e de jus t ice e t non de condes
cendance, en cette act ivi té exercée s im
p lemen t de v ivants à v ivan t s dans un 
effacement personnel voisin d 'un idéal 
d ' anonymat , « Te r r e des Hommes » est 
const i tué de mi l i t an ts volonta i res et 
bénévoles or ientés vers un objectif com
m u n un ique : le secours à l 'enfant dont 
il est à la fois l ' ambassadeur et l ' ins
t r u m e n t de vie, de surv ie et de con
solation. 

Afin que nul n 'en ignore : ni ceux qui 
sont sauvables , ni ceux qui peuven t 
sauver , « Ter re des Hommes » t e n t e r a 
d 'a ler ter et de r a s semble r la société 
h u m a i n e au tou r de la dé t resse infinie 
d ' innombrab les enfants . 

III 
La Fédéra t ion in te rna t iona le « Te r r e 
des H o m m e s » est const i tuée pa r les 
m o u v e m e n t s n a t i o n a u x « T e r r e des 
H o m m e s » représen tés pa r des délégués 
p lén ipotent ia i res pa r pays , quel qu 'y 
soit le n o m b r e des g roupemen t s « Te r r e 
des Hommes ». 
Nul ne peu t p r é t e n d r e au por t ou à 
l 'emploi de l'afppfeBation, t i t re , nom ou 
raison sociale « t e r r e des Hommes » 
hors de son adhés ion à la p r é sen t e 
Char te et à la Fédéra t ion in te rna t io 
na le « Te r r e des Hommes ». 
Cet te adhésion doit ê t re donnée pa r 
écrit , p r éa l ab l emen t à la const i tu t ion 
de tout m o u v e m e n t na t iona l « Te r r e 
des H o m m e s ». 

• , • * * 

Une discussion a n i m é e et in té res 
san te suivi t l 'exposé de M. Kaiser , qui 
fit c irculer p a r m i l 'assistance des pho
tos dont « Te r r e des Hommes » a pr is 
en ma in et qui sont bou leversan tes . 
Aimablement , M. Kaiser r épond i t à 
toutes les quest ions posées p a r les a u 
di teurs , qui ont vécu une soirée en r i 
chissante et sans doute pr is conscience 
d 'un p rob lème dou loureux et u rgen t . 

Signalons pour t e r m i n e r que « Te r r e 
des H o m m e s », avec l ' a ssen t iment de 
M m e Sa in t -Exupé ry , a édi té un d i sque 
30 cm, 33 tours , -intitulé : « Les p lus 
b eau x t ex tes de T e r r e des Hommes , 
d 'Antoine Sa in t -Exupéry , choisis e t di ts 
p a r P i e r r e Boulanger . Ce disque, au 
p r i x de 25 francs peu t s 'obtenir à 
l 'adresse su ivan te ; « Te r r e des H o m 
mes », 26, rue Beau-Séjour , Lausanne , 
ou au compte de chèques pos taux : 
10-9790. 

A v i s 
En cas d 'urgence et en l 'absence de 

vo t re médecin t ra i t an t , veuil lez vous 
adresser à l 'hôpi tal de Mar t igny , t é lé 
phone 2 26 05. 

P h a r m a c i e de serv ice 
J u s q u ' a u s amed i^H décembre , à 17 h. 

30 : Vouilloz. 
Du samedi 17 décembre , à 17 h. 30 au 

samedi 24 décembre : Lovey. 
Le jeudi ap rè s -mid i seule la phar

macie assurant le service de nuit reste 
ouverte. 

P a t i n o i r e de M a r t i g n y 
DIMANCHE 18 DECEMBRE 
9.00 E n t r a î n e m e n t de Sa lvan 

10.30 Match Vé té rans 
13.30 Pa t inage public 
18.00 Match : C h a r r a t - Vissoie (Jun.) 
20.30 Pa t i nage public 
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; PATINOIRE DE MARTIGNY ; 
• Samedi 17 décembre, à 20 heures 30 • 

{ VILLARS-CHAMPÉRY { 
: MARTIGNY X 
• • 
« Championnat LNB • 
• P1324 S • 
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MARTIGNY 
C.S.F.A. 

Samedi 10 décembre , les m e m b r e s du 
C.S.F.A. se r e t rouva ien t dans un r e s 
t a u r a n t de Mar t igny pour leurs assises 
annuel les . Après un p ré lude gas t rono
mique , ces dames ont passé à la pa r t i e 
admin i s t ra t ive . 

M a d a m e Bochatay , dans son r a p p o r t 
prés ident ie l , r e l a t a l 'act ivi té du Club 
pour l ' année 1966. La section de M a r 
t igny a enreg i s t ré t rois démiss ions et a 
accueilli t rois n o u v e a u x m e m b r e s , ce 
qui laisse l'effectif à 56 clubistes. 

Le p r o g r a m m e des courses pour 1967 
a é té établ i comme suit : 

J a n v i e r : S t - L u c (chef de course Josy 
Méroz). 

Févr i e r : L 'Arpi l le (chef de course 
Yolande Viglino). 

Mar s : Bavon (Lydia Copt). 
Avr i l : L 'Augs tbordhorn avec le CAS. 
Avri l (21-22) : Rencon t re des sections 

romandes . 
Mai : L'AUaline (Cl. Gay-Cros ier ) . 
J u i n : Rencon t re des sect. va la i sannes . 
Ju i l le t : Les G r a n d s Charmoz (Geor-

get te Darbel lay) . 
Août : L 'Ober Gabe lhorn (Elisabeth 

Copt). 
Sep t embre : Région Cabane R a m b e r t 

(Angela Bonvin) . 
Octobre : Course surpr i se (Amélie G i -

roud - Odile Saudan) . 
Novembre : Brisolée (Thérèse Wyder) . 
Décembre : Assemblée généra le (sou

per). 
P a r sui te de la décision du Comité 

cen t ra l d ' augmen te r la cotisation, no t re 
section se voit dans l 'obligation de m a 
jorer , à pa r t i r de 1967, les cotisat ions 
annuel les . Celles-ci sont por tées à Fr . 15. 

Après la nomina t ion comme m e m b r e s 
vé té rans de M m e P a u l a Ger tschen , de 
M a d a m e Thé rè se Berclaz et de M a d a m e 
Georget te Délèze, la p rés iden te lève la 
séance en souha i t an t à chacune bonne 
chance et su r tou t le beau t emps pour 
les r andonnées en 1967. 

P ro fondémen t touchée pa r les nom
b r e u x témoignages de sympa th ie et 
d'affection reçus à l 'occasion de son 
g rand deuil , la famille de 

RAPHY CHESEAUX 

remerc ie s incè rement M. le Révérend 
Curé Farde l , le P è r e Michellod, le Père 
Masserey, la Société de chant Ste Cé
cile, le C h œ u r Mix te de M o n t a n a -
Crans , la classe 1931, le Footbal l , la di
rect ion et le personne l du cinéma 
« Cris tal » à Montana , les Assis tantes 
sociales, les employés des Atel iers 
réunis , le Club des Kangourous , la Ca-
gnote du Café du Cent re . 

Sa g ra t i tude va en par t icu l ie r aux 
personnes qui l 'ont en tou ré p e n d a n t sa 
maladie , l 'abbé Donnet , l ' aumônier du 
Cécil, le P è r e Noël, le P è r e Egide, les 
Révérendes Sœurs , les docteurs du Cé
cil, du Sanava l , de l 'Hôpital de l'Ile, 
Mlle Rywalsk i , ses amis ainsi que Mme 
Sti icki et M m e Jub in , à Berne . 

Leytron, décembre 1966. 
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EN CAS DE DEUIL 
nous nous chargeons 

de toutes les formalités et assurons 
la dignité des derniers devoirs. 

Téléphonez au 2 22 95 (on répond nuit et jour) 

POMPES FUNEBRES 
E. NAEFEN 

Martigny-Ville 9, rue du Grand-St-Bernard 
r3f=Ji=ii=irarsifsifsJi=Jrsif=J 

FULLY 

Assemblée primaire 
L'assemblée p r ima i r e et bourgeois ia le est convoquée pour le 26 décembre 

1966, à 20 heures , en la salle du collège des garçons . 
A cet te occasion, les é lecteurs pou r ron t p r e n d r e connaissance du budget des 

SI et du budge t de la c o m m u n e qui se p résen ten t de la m a n i è r e su ivan te : 

Budget ordinaire 1967 (Municipalité). 

Admin i s t r a t ion généra le , y compris p é 
réqua t ion f inancière 
et amor t i s sement de la de t te I n s t r u c 
tion pub l ique 
Police 
Edil i té et u r b a n i s m e . . . : ',.• " : . • ' . 
T r a v a u x publ ics . . . . 
Agr icu l tu re et forêts 

Excéden t des rece t tes 

Recet tes : 

1.295.800 — 

26.000 — 
18.200,— 
32.200,— 
38.000 — 
46.000 

1.456.200,-

1.456.200-

Dépenses : 

694.500 — 

193.700 — 
40.200 — 
97.500 — 

245.000 — 
63.000,— 

1.333.900-
__122.300,-

1.456.200-

Excéden t recet tes budge t ord. . 
Routes Saxe 
A m é n a g e m e n t agr. Branson et rou tes 
Solde a m é n a g e m e n t agricole Verdan 
Chemin Chiboz 
Route des Mayens (1er t ronçon) 
Route Forê t - Fon ta ine - Botza . 
Correct ion Saloz et Euloz . 
Goudronnage ruel les p la ine et bas co 
t eau - subv. et par t ic ipa t ion 
Correct ion to r r en t des Rives 
P l a n d ' aménagemen t . . . . 
Ecole de S a x e - rén. et nouv. classe 
E tude proje t complexe scolaire . 
Excéden t passif sans réac t iva t ion . 

Budget extraordinaire. 

Recet tes : 
122.300,-

5.000-
20.000-
12.000,-

125.000-

395.800,-

Dépenses : 

55.000 — 
49.500,— 

7.600 — 
20.000 — 

120.000 — 
48.000 — 
10.000 — 

300.000 — 
20.000 — 
10.000 — 
30.000,— 
10.000,— 

680.100,- 680.100 — 

Budget des S. I. (ordinaire) ; 

Serv . Electr ici té y compris amor t i s se 
men t s comptables 
Service eaux et égouts y compris a m o r 
t i ssements comptables 
In t é rê t s et admin i s t ra t ion . . . . 
Excéden t des rece t tes 

Recet tes 

432.100 — 

154.100,— 

Dépenses : 

290.120,— 

207.800,— 
80.023,10 

8.256,90 
586,200 — 586.200,-

Budget extraordinaire : 

Electricité : 
Sta t ion t r ans fo rmat r i ce de la Louye 
Ecla i rage public 20 lampes 
Ligne basse tension à Branson 
Ligne région de P r é v e n t 

30.000 — 
10.000 — 
4.000 — 
5.000,— 

Total 49.000 — 

déduct ion des subsides 
Fon ta ine 

Eaux et égouts : 
I r r iga t ion vignoble 1ère é tape sous 
Egouts et eaux dans rou t e Forê t - la 
Egouts à Verdan 
Egouts sous Vers l 'Eglise . . . . 5.000,— 
Condui te d 'eau l 'E t ray 5.000,— 
Capta t ion eau à l 'Etzertze et condui te dans le réserv . de Bui tonnaz 15.000,— 

Total 325.000,— 

240.000 — 
40.000 — 
20.000 — 

Assemblée générale 
de la J. R. 

La J. R. du G r a n d Mar t igny 
t i endra son assemblée généra le 
annue l l e le lund i 19 décembre , à 
20 heures , à l 'Hôtel Pa rk ing , au 
Bourg . 

Tous les j eunes r ad i caux vou
d ron t b ien assis ter à ces assises 
de leur mouvemen t . 

CHARRAT 
A d e m a i n ! 

Oui, à demain, pour la grande soirée 
du parti radical. Le comité donne rendez-
vous à tous les participants pour 20 
heures, à la 'nouvelle salle de gym. 

Assemblée p r i m a i r e 
e t bourgeois ia le 

Convoquée pour ilundi soir 19 décem
bre, à 2 Oheures, l'assemblée primaire 
permettra aux citoyens de prendre con
naissance du budget pour 1967. 

Quant à l'assemblée bourgeoisiale, qui 
fera suite à la première, elle aura à exa
miner une demande d'agrégation pré
sentée par un candidat à la bourgeoisie 
de Charrat. 



Le Confédéré Vendredi 16 décembre 1966 

Etes-vous 
un dur au cœur tendre? 

• • * * £ 

Etes-vous cet homme au caractère bien trempé, 
à la fois énergique et sensible? 
Oui! alors vous apprécierez la cigarette VIRGINIE 
qui vous offre le plaisir 
d'un goût français vigoureux 
et la nuance d'un arôme riche et naturel. 

F R A N Ç A I S 
avec ou sans 
filtre Fr. 1 . -

VIRGINIE goût français, racé, viril 

% 

TECHNICUM C A N T O N A L 
BIENNE 

L'Ecole Technique Supérieure (ETS) à enseignement bilingue 

Examens d'admission 1967 
Divisions techniques 

Mécanique technique, Electrotechnique, Architecture, Technique 
de l'automobile, Microtechnique et Technique horlogère 

Ecole d'Horlogerie et Horlogers complets / Rhabilleurs / Micromécaniciens 
de Micromécanique Dessinateurs-Horlogers / Régleuses 
Année scolaire 1967/68 

Délai d'inscription : 7 janvier 1967 
Examens d'admission : 23 et 24 janvier 1967 
Début du semestre d'été : Lundi, le 17 avril 1967 

Formule d'inscription et renseignements par le Secrétariat, Rue de la Source 21, 
2500 BIENNE. Le Directeur : C. Baour. 

• f l 

Notre département de vente engagerait 

jeune employé 

de commerce 
de 21 à 3 0 ans 

Exigences : bonne formation commer
ciale, langue maternelle française, 
ayant de bonnes connaissances de 
l'allemand. 

Le nouveau collaborateur sera mis au 
courant des matériaux que nous fabri
quons, bois et ses dérivés, et sera ap
pelé a suivre des cours spéciaux de 
vente. Il s'occupera progressivement 
des relations avec notre clientèle. 

Nous offrons : situation stable, bien 
rétribuée, avantages sociaux, am
biance de travail agréable, bureaux 
modernes. 

Prière d'adresser offres avec curricu-
lum vitae, copie de certificats, photo et 
références, indication de prétentions de 
salaire à BOMPARD et Cie S. A., 
1920 MARTIGNY 1. P741S 

• 

Important commerce de la place 

de Sion 

cherche pour mi-janvier début février 

une employée 

de bureau 
active et sérieuse. 

Ecrire s/chiffre PD 52070 à Publicitas, 
1951 SION. ' P 120 S 

BACHES 
POUR TOUS VEHICULES 

Confection 
Réparations 

Housses pour 
toutes voitures 

PAUL GRANDCHAMP 
MARTIGNY - Tél. (026) î 17 87 

Av. Grand-Saint-Bernard 
P 803 S 

L'Institut Saint-Raphaël, 1961 Cham
pion sur Sion, cherche pour entrée im
médiate ou à convenir 

jeune homme 
de 2 0 à 35 ans 

s'intéressant à l'éducation des enfants 
inadaptés. 

Le candidat doit bénéficier d'une bonne 
formation (secondaire, diplôme de com
merce, maturité ou certificat de fin 
d'apprentissage) et être à même d'or
ganiser et d'animer un groupe d'enfants 
et adolescents (loisirs, travaux manuels, 
bricolage, sports, etc.). 

Il lui sera offert un travail intéres
sant et varié ainsi que des conditions 
sociales avantageuses (bon salaire, con-
gers réguliers, \% mois au minimum de 
vacances payées, etc.). En outre, le can
didat sera introduit dans sa nouvelle 
branche par lès soins de l'Institut. 

Envoyer, offre, avec photo, curriculum 
vitae complet, certificats et références 
à la direction de l'Institut. P 41699 S 

CHAMOSON 
GRANDE SALLE DE LA COOPÉRATIVE 
Dimanche 18 décembre, dès 20 heures 

Grand Loto 
organisé par l'Harmonie La Villageoise 

Jambons - Fromages -
Valeur des séries Fr. 60 

Lard - Salamis, etc. 
- Abonnements Fr. 40 

P 66580 S 

-i 

s 

i 
t 
s 



Vendredi 16 décembre 1966 Le Confédéré 

Du nouveau 
dans la fabr icat ion des 

CARAVANES 
Venez, sans engagement, voir toutes les amél iora
tions sur les 

Nouveaux arrivages 
Modèles 1967 - Constructions allemandes 

V. F.W. - Wuippert - Kleintz 
Fabricat ion Polyestère, 100% plus sol ide, étanchéité 
totale, isolat ion parfaite. 

Leur seul ut 
Il n'y en aura pas assez pour tout le monde. 

Vente directe, donc pr ix très avantageux, à part ir 
de Fr. 4690,—. 
Vous pouvez aussi en devenir propriétaire, grâce 
au système LEASING 
à partir de Fr. 115,— par mois. 

CARAVANES CAILLET s a 
Croisée de Chavannes, L A U S A N N E 
Ouvert samedi et dimanche - Tél. (021) 24 50 75. 

P 2025 L 

A remettre pour cause de maladie : 

PÂTISSERIE 
dépôt de pain 

Loyer modéré. - Excellente affaire. - Prix de
mandé Fr. 32.000,—. 
Ecrire s/chiffre W 251256-18 Publicitas, 1211 Ge
nève 3. P5104X 

pour l l l O l f l l Y I 6 ^ 

. . m f e m m e i 

Charles Heymoz - Riddes 
Téléphone (027) 8 73 76 

S K I - B O B 
démontable en tubes acier avec amortisseur. 

Un sport 
à la portée 
dé chacun ! 

PASSEZ VOS COMMANDES DÈS MAINTENANT. P38416 S 

Circulai! vous soulagera 
et combattra avec succès 
les troubles circulatoires I 
C i r c u l a n chez votre 
pharmacien et droguiste. 
1 litre Fr. 20.55,11.25,4.95 

P327Z 

MACHINE 
À LAVER 

LA VAISSELLE 
automatique, é t a t d e 
neuf, garantie 1 année. 
Très bas pr ix . Facilités 
de paiement. 
Charles Fonfrelde, Chan-
dieu 40, Lausanne. 
Téléphone (021) 27 98 51 
(de 12 à 13 h. et dès 19 h.) 

P 4 8 3 L 

Pour vos cadeaux 
Les Poèmes 

, Couleur 
du Temps" 

d'Ernest Défago. 
En vente dans 
les librairies. 

toutes 

P 1 1 L 

A vendre 

eau-de-vie 
de 
mirabelle 

Prix avantageux. 
S'adresser à Jean Gil-
lioz, Les Finettes, Mar-
tigny. 

P 66584 S 

DE LA B I S E . . . 

L'ANGE BLEU 

Dans les pays en guerre, la 
trêve de Noël est, en général, 
respectée. 

Les enfants qui sont nés avec 
le bruit terrible de la bagarre, 
qu'éprouvent-ils ? 

Ce silence soudain, peut-il avoir, 
pour eux, la signification du mot : 
paix ? 

Cet ange bleu qui, en cette nuit 
de Noël, descend du ciel, spéciale
ment pour eux, de quel regard le 
voient-ils ? 

La peur est en eux, comme le 
désir de jouer chez les autres en
fants. 

Us sont nés dans le brouhaha. 
La misère, pour eux, leur est 

familière. 
L'ange bleu de Noël pourra-t-

il toucher leur âme de ses ailes 
miroitantes ? Cette apparition, ce 
rêve soudain, cette vision fée
rique leur sont un brin insolite. 

Pauvres enfants, qui ne con
naissent pas l'insouciance, la joie, 
propres à leur âge. 

Pauvres enfants, qui ignorent 
le bonheur. Car, peut-il exister, 
ce bonheur, sans la paix ? 

Ange bleu, en cette nuit de 
Noël, apparaissez-leur lumineux. 

Qu'ils en gardent le reflet pour 
les jours terribles qui, la trêve 
finie, continueront pour eux. 

Quand donc toute cette stupi
dité cessera-t-elle ? 

Le plus haut télésiège 
du monde 

Bourg-St-Pierre : — Le télésiège entre 
le col du Grand-St-Bernard (ait. 2473 m.) 
et La Che.nalette (ait. 2800 m.) détient 
le record mondial d'altitude parmi toutes 
les installations de ce genre. Bien que 
situé à la frontière, il se trouve entière
ment sur sol suisse. Un autre record 
mondial peut être mentionné au même 
sujet : la station supérieure du télésiège 
donne vue sur 27 glaciers à la ronde. 
Le Grand-St-Bernard est de renommée 
fort ancienne. Il doit son nom à Bernard 
de Menthon, fondateur du célèbre couvent 
alpin, en l'an 952, canonisé par la suite. 
En 1800, entre le 16 et le 21 mai, peu 
avant la bataille de Marengo, le 1er Consul 
Bonaparte franchit le col avec une armée 
de 30 000 hommes et de nombreux ca
nons, exploit inouï à l'époque, étant donné 
l'état de la route. 

JEUNE FILLE 
suisse-allemande 
cherche place pour ai
der dans ménage, ré
gion Martigny-Sion. 

S'adresser à : Walter 
Maibach, Vernayaz. 
Téléphone (026) 8 16 95. 

P 66589 S 

Jean-S. Maclcod 

Mon 30 

est aux 
Highlands 

Roman adapté de l'anglais par 

MIREILLE DEJEAN 

Copyright Mirnlmomlc 

Elle le regarda sans répondre. Pourquoi 
était-il venu ? Pourquoi restait-i l à la dévi
sager avec cet air de compassion, un peu 
embarrassé, parce qu'il ne savait pas très 
bien comment se comporter dans une sem
blable si tuation ? 

— Allez-vous en ! dit-elle farouchement, 
parce qu'elle se sentai t tout près des lar
mes, des larmes dont elle aura i t honte 
toute sa vie. Pourquoi ne partez-vous pas ? 
Je puis faire seule. 

Ce fut alors qu'il sourit en répondant 
calmement : 

— Je ne le pense pas. En tout cas, je 
vais vous aider. Vous êtes blessée à la 
main. 

Elle ne s'en était pas 'aperçue, mais le 
sang coulait, tachant le linge. 

— Ce n'est rien, dit-elle, sur la défen
sive, une simple égrat ignure. 

— Nous allons voir, tout de même. 
Il retroussa ses manches et ent ra îna la 

jeune fille vers le bassin. 
— Fiona, dit-il, votre cœur n'est pas 

dans ce travai l , il est resté sur les bateaux. 
— Bientôt, il n 'y en aura plus dans le 

loch Erig, murmura- t -e l l e d 'une voix 
t remblante . Personne ne se soucie v ra i 
ment de ce qu'il adviendra des ba teaux 
des Herrod ou des autres ? 

— Personne, excepté vous. (Il je ta un 
coup d'ceil au tour de lui.) Où votre mère 
range-t-el le ses pansements ? 

A regret , elle lui indiqua une armoire 
dans un angle, puis examina son bras t an 
dis que Torquil lavai t la coupure, super
ficielle heureusement , qu'il recouvri t en
suite d 'une gaze appl iquée d 'une main 
experte. Puis, comme s'il venait seule
ment d'y penser, il se campa devant la 
jeune fille et dit d'un ton badin : 

— Cette tâche ne vous convient pas, 
Fiona, épousez-moi et venez à Glen Erig 
House. 

Pendan t un instant, elle douta d'avoir 
bien entendu. La voix de Kildare était 
naturel le , indifférente, et son regard con
tenait encore de la compassion. Il avait 
pitié d'elle. 

— J e ne t rouve pas cela amusant , répon
dit-elle d 'une voix glacée en entendant 
Diana Sher ry par ler dans le hall. Merci 
de votre aide, et si vous voulez bien m 'ex-
cuser, je vais aller changer de jupe. 

Elle s'enfuit hors de la pièce, gr impa 
l'escalier jusqu 'à sa mansarde avant de 
reprendre haleine et puis elle appuya 
avec lassitude le dos contre la por te et 
ferma les yeux. Des larmes se pressaient 
contre ses paupières, des larmes qu'elle 
ne voulait pas laisser couler. 

« Epousez-moi et venez à Glen Erig 
House, » Les mots semblaient la narguer . 
Torquil plaisantait , na ture l lement . Com
ment pourrai t-el le l 'épouser en a imant 
Colin comme elle l 'aimait, comme elle 
l 'aimerait toujours ? 

CHAPITRE VII 

Fiançailles 

Deux jours s 'écoulèrent avant que Fiona 
ne revît Torquil MacLean. Elle s 'était 
efforcée de ne pas penser à lui, de chasser 
de son esprit le souvenir de leur entret ien, 
et comme il s 'obstinait à la hanter , elle 
tâcha de le tourner en dérision. Quand elle 
vit le laird monte r l 'allée, elle se sentai t 

'§* 4 

prê te à répondre du tac au tac à ses plai
santeries. 

— J 'ai jugé préférable de venir vous 
apprendre ce qui m'amenai t l 'autre jour, 
car ma visite avait un but précis. 

— Je n 'y ai pensé qu 'après et je vous 
dois des excuses, Mr MacLean. 

Il sourit de cette explication cérémo
nieuse, mais ne la releva pas. 

— J 'étais fatiguée, un chien avait semé 
la panique dans mon poulailler. 

— Et pour couronner le tout, la corde 
à lessive a sauté. J e suis ar r ivé au plus 
mauvais moment, ajouta-t-i l délibérément. 
Nous avons tous des journées semblables, 
Fiona. Je suis désolé d'avoir aggravé la 
situation en prononçant des paroles impor
tunes à une heure crit ique. 

Une vive rougeur embrasa les joues 
de Fiona qui évita le regard de Kildare. 

— N'y pensons plus, répliqua-t-elle avec 
raideur. Que vouliez-vous me dire ? 

— J e désirais votre avis sur l 'opportu
ni té de fonder un club de navigation à 
voiles. 

Il s'assit sur l 'herbe aux pieds de la 
jeune fille. Elle repri t son travail de cou
ture écarté en voyant arr iver Kildare . 
C'était la première fois depuis des semai
nes qu'elle pouvait s'asseoir dehors ou, en 
fait, s'asseoir tout simplement, et elle 
avait apporté ses racommodages sur la 
terrasse devant la maison parce qu'elle 
donnait sur le loch. 

— Por t Erig avait naguère un club, 
je crois, poursuivit Torquil, mais il a été 
dissout pendant la guerre . Y a-t-il dans le 
village assez de jeunes gens pour en créer 
un de nouveau ? 

— Nous avons un club officieux, l ' imfor-
ma Fiona, mais le gros problème reste 
celui des bateaux. Ils coûtent t rès cher et 
la p lupar t des villageois n 'ont pas les 
moyens d'en acquérir . 

— Supposons que le club dispose de 
moyens financiers suffisants ?... 

Elle comprit qu'il offrait cette possibi
li té à la jeunesse du village et elle tourna 
vers lui des yeux bril lants. 

— C'est précisément ce qui manque ici, 
déclara-t-elle. Dès que les jeunes gens ap 
prendront la chose, ils seront enthousias
més et Por t Erig re t rouvera son véri table 
visage ! Nous pourrions part iciper aux 
compétitions locales et même nous rendre 
à Clyde pour disputer les coupes. (Sa joie 
avait balayé la contrainte qui subsistait 
entre eux.) C'est ce que la vallée at tend. 
Du temps de votre grand-père , il y avait 
une catégorie Por t Erig, c'étaient les plus 
beaux petits ba teaux de la côte Ouest ! 
Mon père nous en parlait , les embarcations 
animaient le loch et il y avait beaucoup 
de choses pour susciter l ' intérêt des gens 
de la vallée. 

— C'est ce que je désire ressusciter. 
Nous pourrions organiser une réunion pour 
par ler de ce projet. 

Elle pensa aux chalutiers Herrod et ses 
yeux s 'attristèrent. 

— Qu'y a-t-il ? demanda-t- i l ins tanta
nément . 

— Si les chalutiers s'en vont... cela ne 
sera pas d'une grande utilité. 

— S'en iront-ils ? 
— Colin ne peut les garder . (Elle sentait 

qu'elle devait prendre la défense du jeune 
homme.) Il ne peut s'occuper de pêche 
et de médecine, la direction de la maison 
Herrod est un travail à plein temps. 

— Les bateaux ne quit teront pas né 
cessairement le loch, suggéra-t- i l . 

— C'est vrai, un é t ranger pourra i t les 
acheter et s 'installer ici. 

Il laissa cette phrase sans réponse, t i rant 
lentement sur sa pipe tout en réfléchissant 
et en contemplant par-dessus le quai de 
pierre l 'étendue calme de l 'étroit loch. 

— J 'a i un message d'Innés à vous t r ans 
met t re . 

(a suivre) 
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Pour vos cadeaux et étrennes la 

vous présente un joli choix en : 

DROGUERIE JEAN CRETTEX - MARTIGNY 
Rue du Rhône 1 - Bâtiment des Messageries Téléphone (026) 212 56 

Parfums - Eaux de Cologne - Coffrets de fête - Bougies de décoration - Bougies de Noël 
P 2 9 7 S 

sa wi 

i-, ( 

Vous trouverez tout ce qui crée 

LE CONFORT 

LAMBUNCE 
de votre home 

chez 

•• •>•• •',/'-• ••••?•y\-ff': • j / / : : £ Hl 

AMEUBLEMENTS av. Gare MONTHEY 

TAPIS 
(tapis collés et tendus, 
moquette, tours de lit) 

Petits meubles 
bars - tables radio et TV 

bibliothèques, etc.. 
P 8 2 S 
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11 
EnroUtvers\a\°ne 

Qui sait si laprochaine 
génération — montante par 
définition! — ne s'envolera 
pas en fusée «classe 
touriste» visiter la lune ou 
d'autres planètes? Lira-

t-elle, en route pour Mars 
ou Vénus, des journaux 
télé-imprimés? 

Dans notre annonce d'une 
page entière qui paraîtra 
tout prochainement ici-
même, nous nous entre
tiendrons avec vous de 

l'avenir du journal et du 
journal de l'avenir, tel que 
le conçoivent déjà les 
Japonais. Nous vous par
lerons de la récente grève 
des typographes de New-
York et de ses consé
quences catastrophiques 

I' I 

pour l'économie. Mais, en -
attendant, essayez donc de 
vous représenter ce que 
serait la vie sans journaux. 
A très bientôt, donc, dans 
ce journal. 

L'annonce, 
reflet vivant du marché 

Comment se comporte la Volvo en hiver? 

Aussi bien qu'en été ! 
...parce qu'en Suède, 

l'hiver est rude, l'hiver est long! 

Son traitement de base anticorrosion, sa peinture spécialement 
résistante, ses grandes roues, sa puissance, ses parties de car-
rosseri f galvanisés à chaud, son moteur à toute épreuve et insen
sible ad froid, sa climatisation efficace agissant également sur 
les places arrière font de la Volvo la voiture idéale pour affronter 
les intempéries. Elle répond à toutes les exigences. Sa construc
tion robuste typiquement suédoise et sa ligne inchangée sont ga
rants de sa valeur durable. 
Le confort du conducteur n'est jamais aussi important que par 
mauvais temps. Prenez place dans l'intérieur soigné de cette voi
ture, installez-vous sur ses sièges séparés, à réglage individuel 
total et vous comprendrez pourquoi leur perfection est devenue 
proverbiale. 
Cet essai, vraiment, doit être fait! 
Volvo, une suédoise qui sera construite encore pendant longtemps. 

Volvo — la voiture pour la Suisse 

VOLVO G 

Garage Imperia S.A., Martigny 
Rue du Léman (Plein-Sud), Martigny, tél. (026) 213 97 

Sous-agents : 
Garage du Casino, R. Diserens, Saxon, tél. (026) 6 22 25 
Garage du Mauvoisin S.A., Martigny, tél. (026) 211 81 

Garage Gattoni, av. de la Plantaud, Monthey, tél. (025) 416 05 
P4516 Y 

Catherine 
fait l'admiration de 
toutes ses amies... 
elle a toujours du 
temps à consacrer 
à ses enfants I Et 
Catherine n'est pas 
seulement une mère 
parfaite, elle est aussi 
excellente couturièrel 
Elle réalise sans pei
ne les plus ravissan
tes robes de fillettes... 
et raccommode, en 
cas de besoin, les 
pantalons de garçon
nets les plus épais. 
Rapidement et soli
dement I 
Avec une ELNAI 

Modèles 
ELNA zig zag 
dès Fr. 495.— 

B O N 
pour un prospectus «M* 
faut-ll uns machina à 
coudra et. si oui, la
quelle?». Annonce i 
découper et à retourner 
à TAVARO Représenta
tion S.A., 1211 Genève 13 

•elna 
M. WITSCHARD 

MARTIGNY 

Tél. (026) 2 26 71 
P125S 

Maison de la place de Sion engagerait 

EMPLOYEE 

DE BUREAU 
Entrée : date à convenir. 

Faire offres s/chiffre PD 52071 à Publi-
citas, 1951 Sion. , P 70 S 

AGENTS à la commission 
sont demandés 

pour toutes les régions du Valais 

Travail agréable, commission intéressante. 
Faire offres s/chiffres AS 6949 S aux Annonces 
Suisses S.A. « ASSA », 1951 S I O N . 

• • • • • • • • • « • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
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LEYTRON 
Grande salle de la Coopérative 
Dimanche 18 décembre 1966, dès 20 heures 

LOTO ANNUEL 
de la Société de musique 

„La Persévérance' 
Montres - Jambons - Fromages, etc., etc. 

Abonnement : Fr. 40,— 
— Cantine — 

40 séries de 4 quines par série + 1 série gratuite 
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Choses et autres 

Les secrets de la carte de Noël 
Dès que tombent les dernières feuilles, 

j'espère, en vain, échapper au malaise 
qui m'envahit au spectacle des vitrines 
en avance sur le calendrier, commençant 
à se vouloir alléchantes pour la prochaine 
grand-foire de fin d'année que mécham
ment j'appelle « la saint-commerce »... 
Que l'on me pardonne ma véhémence, 
mais que l'on me dise aussi où trouver 
la véritable signification de Noël et de 
l'Avent dans tout ce fatras précoce, dans 
tout cet or, ce clinquant, ce « toc » ruis
selant sous les néons, tant il est vrai 
que souvent de fort belles choses nous 
sont présentées ou suggérées dans un 
décor d'un goût douteux? Jusque aux 
cartes de vœux et de Noël qui ne peu
vent échapper à mon autodafé !... 

Mais un après midi, promenant ma 
nostalgie et mon humeur, je tombai en 
arrêt, à l'étalage d'un libraire, devant 
une collection de cartes de Noël qui me 
charmèrent, me consolant illico de toutes 
celles inondant le marché à pareille épo
que, imprimées du Bon-Enfant tradition
nel, du traîneau, d'un ramoneur, d'un 
cochon porte-bonheur et autre clocher 
d'opérette pailleté d'argent... Sur le 
champ, je résolus d'aller engager la con-

LA CONSOMMATION MENSUELLE 
DES MÉNAGES SUISSES : 

2 5 0 0 0 0 0 f o n d u e s , 
.,.., s o i t 3 4 0 t o n n e s 

d e f r o m a g e ! 

Différentes maisons et ins t i tu t ions de 
la b r a n c h e a l imen ta i r e ont procédé r é 
cemmen t à u n s enquê te pour dé te r 
m i n e r les hab i tudes des familles suis
ses en m a t i è r e d 'a l imenta t ion . Les p r e 
miers résu l ta t s conce rnan t la fondue 
sont é tonnan t s . P e n d a n t l 'hiver, mois 
ap rès mois, ce « pla t na t iona l » est 
servi , en famille, p lus de 830 000 fois, 
ce qui r ep résen te envi ron 2,5 mil l ions 
de pe r sonnes a t tablées , fourchet te en 
main , ou encore, 340 tonnes de fro
m a g e ! 

Ces chiffres ne c o m p r e n n e n t pas les 
fondues consommées dans les hôtels, 
r e s t a u r a n t s et a u service mi l i ta i re . 

versation avec un éditeur de cartes de 
vœux : 

— La carte de vœux et de Noël a de 
l'avenir, me dit-il. Etant une spécialité 
des arts graphiques, elle est pour l'ins
tant à la recherche d'un prestige. Elle 
devrait être l'occasion de recherches artis
tiques sur un thème donné, celui des 
vieilles légendes de Noël qu'elle se doit 
d'illustrer ; elle pourrait être une expres
sion originale et authentique de l'art gra
phique. Elle pourrait favoriser davantage 
encore la promotion et le développement 
de la personnalité de graphistes de pre
mier ordre. 

— Dagmar, Christine, Cula, Zdenek, 
Paul, où les avez-vous « dénichés » ? 

— Dagmar est Viennoise, elle a 23 ans 
et du talent à revendre. Je l'ai trouvée 
après avoir demandé à nos représentants 
généraux de me signaler des graphistes 
de valeur dont ils feraient la connais
sance. Christine, je l'ai rencontrée par 
1 intermédiaire d'une amie journaliste. 
Cula, grâce à Christine. Zdenek, à Prague, 
dans les milieux du film d'animation. 
Quant à Paul, c'est une uieille connais
sance lausannoise... Il va sans dire que 
je reçois constamment de nombreuses 
offres de ' dessins, de projets, que je 
retiens ou refuse. 

— En ce domaine, comme dans d'autres, 
existe-t-il des concours ouverts aux gra
phistes et qui pourraient vous mettre sur 
la piste de talents à vous annexer ? 

— Alix graphistes, non, mais aux édi
teurs chargés de les trouver et de 'es 
faire travailler en canalisant leurs tra
vaux, en faisant transformer leurs des
sins en clichés, opération délicate entre 
toutes, car il faut que ces derniers soient 
aussi fidèles que possible aux dessins 
Ensuite, l'éditeur donnera l'ordre du 
tiraae de la carte de vœux ou de Noël ; 
5 000 exemplaires au minimum. (Nos p'uï 
grawls tirages, rééditions comprises, se 
sont vus atteindre le chiffre impression-
inn» de 300 000 exemplaires .') Une fois les 
cartes tirées, l 'éditeur constitue ses col
lections que des représentants prendront 
en charge. 

— Combien y a-t-il d'éditeurs de cartes 
de vœux et de Noël en Suisse ? 

— Sauf erreur cinq, mais par contre 
une quantité de grossistes. Ceux qui ont 
'p goût de la création préfèrent être 
éditeurs ceux qui ne cherchent pas à 
tout prix à apporter un message au 
oublie et craignent les risques financiers 
demeurent grossistes. 

— Ces risques sont-ils si grands ? 
— Ils sont importants, car on ne sait 

jamais si les cartes que nous aurons 
choisies emporteront l'adhésion de la 
clientèle. 

— Avez-vous essayé d'un gallup parmi 
le public et si tel est le cas, qu'en est-il 
résulté ? 

— Contrairement à ce que l'on pourrait 
fenser, le public en général, j'ai pu le 
constater, a souvent bon goût. Mon gallup 
a atteint plus de 20 000 personnes ! J'avais 
exposé dans un grand magasin de Zurich 
toute une série de dessins destinés à 
devenir cartes de Noël l'année suivante. 
Sur les 20 à 25 000 personnes s'étant arrê
tées devant mon stand de démonstration, 
2 000 au moins remplirent le question
naire qui leur était proposé, et ceci en 
l'espace d'une semaine. 

— Mais revenons aux concours évoqués 
tout à l'heure... 

la route... la route. 

LES ENFANTS VICTIMES DE LA CIRCULATION ROUTIÈRE 
De 1955 à 1965, le nombre des véhicules à moteur est passé dans notre pays 

de 544.331 à 1.506.925, c'est-à-dire qu'il a presque triplé. En 1965, le nombre des 
enfants n'ayant pas atteint l'âge de 14 ans révolus, victimes d'accidents de la 
route, fut de 3.640 (653 cyclistes, 642 passagers, 2.345 piétons). De 1963 à 1965, la 
circulation routière a fait 11.194 victimes de moins de 14 ans révolus. De 1950 à 
1963, le nombre des jeunes victimes d'accidents a augmenté de la façon suir 
vante : 27% de 0 à 4 ans, 49% de 5 à 9 ans, 45% de 10 à 14 ans. 

Ces statistiques appellent deux remarques. Premièrement, la densité du 
trafic est sans doute moins responsable que la soudaineté avec laquelle ce 
dernier s'est développé, phénomène en raison duquel la lutte contre les accidents 
s'est trouvée sans doute quelque peu dépassée. La seconde remarque, encoura
geante, c'est que l'éducation routière commence tout de même à porter ses 
fruits, car, s'il a été dénombré, comme mentionné ci-dessus, 3.640 victimes de 
moins de 14 ans révolus en 1965, ce total est toutefois moins élevé que celui de 
1964 (3.740), inférieur lui-même à celui de 1963 (3.814). 

L'éducation routière de la jeunesse dans notre pays est confiée surtout à 
des spécialistes de la police et, dans une moindre mesure pour le moment tout 
au moins, à des instituteurs qui sont chargés de l'éducation routière des enfants. 
Comme la police manque de personnel, comme les instituteurs sont trop souvent 
peu préparés à cet enseignement et qu'ils ne disposent pas d'assez de temps, les 
enfants ne bénéficient que de quelques heures de leçons par année. Or, très tôt, 
les enfants deviennent des usagers de la route. Il faut donc leur enseigner dès 
que possible la façon de se comporter dans la circulation et il s'agit non seule
ment de les éduquer en tant que piétons et cyclistes, mais aussi d'en faire de 
futurs automobilistes conscients de leur responsabilité. Le TCS fournit dans ce 
but une littérature simple, des affiches, des diapositives, des films et aussi des 
manuels pour les maîtres. Il vient, en outre, de présenter à la presse l'un des 
deux jardins de circulation qu'il met désormais gratuitement à la disposition 
des écoles de notre pays qui en feront la demande. 

Le jardin de circulation est un aménagement routier de dimension réduite 
permettant de reproduire des situations de circulation routière urbaine et ru
rale. Des véhicules, cycles et voitures à pédales pour enfants, doivent pouvoir y 
circuler sous la surveillance de policiers ou d'instituteurs. C'est le complément 
indispensable des cours théoriques. Grâce au jardin de circulation, l'élève retrou
vera les conditions réelles de la circulation et, en toute sécurité et sous surveil
lance, il pourra se familiariser avec les règles de la circulation qui peuvent 
toutes y être reproduites. 

— Le premier a eu lieu l'an dernier, 
le second a lieu cette année. Le jury 
est composé d'une dizaine ae femmes 
représentant la presse écrite et pariée, 
ainsi que les arts graphiques. Il a tou
jours été unanime quant aux meilleurs 
projets de cartes. Je crois pouvoir ajfir-
mer que ces co7icou.rs sont vraiment à 
même de favoriser l'élévation du niveau 
graphique des cartes de vœux et de Noël. 

— Avez-vous l'impression que la clien
tèle suit les inclinations de votre jury ? 
Pour ma part, je me pose la question, 
car il me semble que l'on trouve assez 
rarement de belles cartes de Noël dans 
les magasins, mises à part des reproduc
tions de toiles de maîtres, par exempte, 
et autres exceptions, peu nombreuses, 
parmi lesquelles je cite entre autres des 
cartes nous parvenant d'Espagne en parti
culier. Je suppose évidemment que tout 
ceci concerne les revendeurs, dont vous 
dépendez en dèjinitine,, et qui devraient 
suvoir créer un climat autour d une col
lection" de valeur et comprendre que ce 
marché de la carte de Noël devrait être 
de plus en plus personnalisé. Mais n est 
pas homme de goût qui veut... 

— Vous êtes dure ! Mais, en effet, que 
le libraire aime ou non la prose de 
Mme Sagan, il se voit dans l'obligation 
de la «tenir», comme on dit. Le papetier 
revendeur, lui, fait ce qu'il veut, av^c 
les meilleures intentions du monde, je 
m'empresse de le dire. 

— La clientèle devrait donc être condi
tionnée par les revendeurs, si je com
prends bien ? Et le libre arbitre du public, 
qu'en faites-vous ? 

,— Il est extrêmement précieux, mais 
je pense que la clientèle éprouve le 
besoin de se sentir, consciemment ou 
inconsciemment, dirigée vers les expres
sions les plus valables des arts gra
phiques... 

— Les éditions suisses de cartes de 
vœux et de Noël franchissent-elles nos 
frontières ? 

— Elles sont diffusées un peu partout 
en Europe. 

— Quelle est l'importance du marché 
de la carte de Noël ? 

— Les chiffres du marché européen ne 
sont pas connus avec précision, mais je 
P'.'ux vous livrer quelques chiffres amé
ricains. Sept milliards de cartes de vœux 
rapportent annuellement 3 milliards de 
francs suisses de chiffre d'affaires. La 
carte de Noël constitue la moitié de ce 
qui est jeté sur le marché soit 3 milliards 
et •lemi de cartes. La.Suisse, proportion
nellement à sa population, devrait arriver 
à la moitié de ces chiffres. 

— C'est inimaginable^. 
— Je comprends uatre surprise. Elle 

découle précisément du fait que cet 
immense marché est méconnu du public 
ignorant tout ou à pru près des maisons 
d'édition et des graphistes qui y travail
lent, ceci parce que ce marché n'est pas 
aussi personnalisé qu'il le faudrait. Pour 
le moment, il n'a pas encore trouvé sa 
forme définitive. Il commence à la trouver 
en Italie, depuis trois ou quatre ans, sous 
l'impulsion d'une grande maison d'édition 
milanaise. Espérons que l'expérience se 
poursuivra ailleurs. 

— Après cet entretien éclair et im
promptu, avez-vous un vœu à formuler ? 

— Je souhaite, je le répète, que le 
marché de la carte de vœux et de Noël 
se personnalise, afin que les éditeurs, 
que leur métier passionne et décourage 
tout à la fois dans les conditions pré
sentes, puissent imposer les grands gra
phistes, d'ici et d'ailleurs, auprès du 
public toujours avide de belles choses. 
Si on lui indique la direction à suivre, 
celui-ci s'y engagera fermement ! 

Je m'en suis allée en emportant une 
carte pour rêver... 

Mireille Kuttcl 

Encore 
plus 

d'intérêts 
à la SBS 

A dater du 1 er janvier 1967 vos 
économies placées à la 

Société de Banque Suisse 
rapporteront un intérêt plus élevé: 

3 % sur livrets de dépôts 
33/4% sur livrets de placements 

Société de 
Banque Suisse 

Schweizerischer Bankverein 

P o u r complé ter vo t re cave, voici le vin 
qui satisfait les 5 sens : 
— L'ouïe pa r son glouglou 
— Le toucher par sa f ra îcheur 
— La vue par sa couleur . 
— L'odorat pa r son bouque t 
— Le goût par sa saveur 
et m ê m e le bon sens. 

Fernand Aubert 
V I N S 

I fH .» C l i a m o s o n 
Téléphone (027) 8 72 06. 

Du Canton ! 
le plus beau jeu de quil les 
à mon t est à Chamoson 

Auberge Café Rest. des Alpes 
Tél. (027) 8 72 06. 

Parc des Sports - S I O N 

Dimanche'13 décembre 
dès 14 heures 30 

LUCER 
SION 

COUPE SUISSE 
P 1315 S 

Cours des billets 
F r a n c français . . 86,— - 89,— 
Mark a l l emand . . 107,— - 109,50 
Li re i ta l ienne . . . 68,— - 70 'A 
F r a n c belge . . . . 8,40 - 8,65 
Pese tas 7,— - 7,35 
Dollar 4,29 - 4,33 
Livre s ter l ing . . . 11,95 - 12,15 

II vaut la peine d'être curieux! 
Surtout si vous n'avez pas eu l'occasion d'ad
mirer les plus récents et merveilleux mobiliers 
de créations européennes et suisses! A voir 
sans faute, samedi prochain, chez Pfister-
Amcublcments S.A.! — NOUVEAU: «Mar
ché aux tapis» à des prix self-service éton
nants! Vous aussi trouverez exactement ce 
que vous souhaitez! Essence gratuite/billet 
CFF pour achats dès Fr. 500.—. -5 

LAUSANNE — Montchoisi 5, 
tél. 021/260666 

f*e Ccwfedéré tfcuJ rehJeiijfhe 

»>7« BVN-3f 

R a c l i o - S o t t e n s 
Samedi 17 décembre 

6 10 Bonjour à tous - 615 In fo rma
tions - 7 15 Mi ro i r -p remiè re - 8 00 Mi-
ron -flash - 8 05 Route l ib re - 9 00 10 00 
a 00 12 00 Miroi r - f lash - 9 45 Les ailes. 
10 45 Le rail - 12 05 Au caril lon de m i 
di - 12 25 Ces goals sont pour demain . 
12 35 10, 20. 50, 100 - 12 45 Informat ions . 
12 55 Le feuilleton - 13 05 Demain d i 
m a n c h e - 14 00 Miroi r - f lash - 14 05 Les 
aven tu re s d 'Eus tache et du Bourdon 
Bzz - 14 40 Le chef vous propose - 15 00 
Miroi r - f lash - 15 05 Le temps des loi
sirs - 16 00 Miroi r - f lash - 16 05 Feu 
ver t - 17 00 Miroi r - f lash - 17 05 Swing -
sé rénade - 17 30 Jeunes se -c lub - 18 00 
Informat ions - 18 10 Le micro dans la 
vie - 19 00 Le miro i r , du monde - 19 30 
Le q u a r t d 'heure vaudois - 19 55 Bon-
so'r les enfants - 20 00 Magazine 66. 
20 20 B a n d e . à p a r t - 21 10 La c h a m b r e 
/ i r t c , de Géra ld Lucas - 21 50 Ho, hé , 
he'.n, bon - 22 30 Informat ions - 22 35 
Ti rage de la 245e t r anche de la Loter ie 
r o m a n d e - 22 40 En t rez dans la danse. 
23 25 M i r o i r - d e r n i è r e . - 24 00 Dancing 
non-s top - 01 00 H y m n e na t ional . 

Dimanche 18 décembre 
7 10 Bonjour à tous - 715 I n f o r m a 

tions - 7 20 Sonnez les ma t ines - 8 00 
Concer t - 8 40 Miroir - f lash . 8 45 G r a n d -
messe 9 55 Sonner ie de cloches - 10 00 
Culte p ro tes t an t - 1100 Miroir - f lash . 
11 05,Concer t dominical - 1140 Fcoman-
die en mus ique - 12 00 Miroir - f lash . 
12 10 Te r r e r o m a n d e - 12 35 10, 20, 50, 
100 - 12 45 Informat ions - 12 55 Disques 
sous le b r a s - 14 00 Miroi r - f lash - 14 05 
Marcel au commissar ia t , de Ry de la 
Torche - 14 40 Audi t eu r s , à vos m a r 
ques - 17 00 Miroi r - f lash - 17 05 L 'heu re 
musica le - 18 00 In format ions - 1810 
Foi et vie chré t iennes - 18 30 Le micro 
dans la vie - 18 40 Résu l ta t s sport i fs . 
19 00 Le miro i r du monde - 19 30 M a g a 
zine 66 - 20 00 Po r t r a i t - robo t - 21 00 La 
gaieté ly r ique - 2130 Stèle pour u n e 
cha t t e b lanche , de René Puissesseau. 
22 30 In fo rmat ions - 22 35 Romandie , 
t e r r e de poésie - 23 00 Harmon ie s du 
soir - 23 30 H y m n e na t ional . 

Lundi 19 décembre 
6 10 Bonjour à tous - 6 15 I n f o r m a 

tions - 7 15 Mi ro i r -p remiè re - 8 00 M i 
roi r - f lash - 9 00 Miroi r - f lash - 9 05 A 
vo t re service - 10 00 11 00 12 00 Mi ro i r -
flash - 11 05 Orches t re Radiosa - 11 20 
Chron ique du Sud - 1135 Lucie de 
L a m m e r m o o r (Donizetti) - 12 05 A u c a 
ril lon de midi - 12 35 10, 20, 50, 100. 
12 45 In format ions - 12 55 Le feuil leton. 
13 05 Les nouveau tés du d isque - 13 30 
Musique sans paroles.. . ou presque . 14 00 
Miroi r - f lash - 14 05 Réal i tés - 14 30 La 
t e r r e est r o n d e - 15 00 Miroir - f lash . 
15 05 Concert chez soi - 16 00 Miro i r -
flash - 16 05 Le rendez -vous de seize 
heures - 17 00 Miroi r - f lash - 17 05 
Perspec t ives - 17 30 Jeunesse -c lub . 18 00 
Informat ions - 1810 Le micro dans la 
vie - 19 00 Le miro i r du m o n d e - 19 30 
Su r paro le - 19 55 Bonsoir les enfants . 
20 00 Magazine 66 - 20 20 Une place en 
or, de Rober t Schmid - 21 15 La t i t ude 
zéro - 22 10 A la découver te de la l i t t é 
r a t u r e et de l 'Histoire - 22 30 I n f o r m a 
t ions - 22 35 Cinémagazine - 23 00 La 
mus ique con tempora ine en Suisse. 23 25 
Miro i r -de rn iè re - 23 30 H y m n e n a 
tional. 

Télévision 
Samedi 

14 00 Un 'ora per voi - 16 30 Le 20e 
ann ive r sa i r e de l 'UNESCO - 17 00 S a 
medi - j eunesse - 18 35 M a d a m e TV. 19 00 
Bullet in de nouvel les - 19 05 Le M a g a 
zine - 19 20 TV-spot - 19 25 F i lm : F l i p 
per le Dauph in - 19 55 TV-spot - 20 00 
Télé journa l - 2015 TV-spot - 20 20 

Carrefour - 20 35 Film : Chapeau m e -
oû et bot tes de cuir - 21 25 C a l e m b r e -

iiri.iiL-s - 22 10 Les dossiers de l 'Histoire. 
22 ;0 Télé journal - 22 50 C'est demain 
d imanche - 22 55 Pla is i rs du cinéma : 
i e grand mur . 

Dimanche 
10 00 Messe - 1100 Un 'ora per voi. 

12 00 T;;b!e ouver te - 12 40 Revue de 
la semaine - 13 05 Bulle t in de nouvel les . 
13 10 Quoi de neuf - 13 30 Hommage à 
Maur ice Chappaz « Le Valais , un poète 
et. quelques visages » : Maur ice C h a p -
paz, qui fêtera, le 21 décembre p r o 
chain, son c inquan t i ème ann iversa i re , 
v r" ieron-poète , s'est penché sur la de s 
t inée de son pays ; et c'est à t r ave r s 
°a snns 'b ' l i té , au cours de p romenades 
-^ d 'en t re t iens en sa compagnie , que 
l'on perçoit l ' impor tance ot le sens de 
la mu ta t i on que le Valais est en t ra in 
d'î t r ave r se r - 14 05 Fi lm : Un cœur 
rVr,r _ 15'in Tm:iges pour tous - 16 40 
T'^r'-iborough 19G6 - 18 00 Bul le t in de 
no'iveMos - 18 05 Spor t -To to - 18 50 
T"'i~> : Las a rpen t s ve r t s - 1915 P r é -
--"'•r. nrr>testnnte - 19 30 Les actual i tés 

- ^ o r t / v s - 20 00 Télé iourna l - 20 15 
Congédie : Cyrano de Bergerac - 22 45 
Bullet in de nouvel les - 23 00 Médi t a 
tion. 

Lundi 
17 00 La Giostra - 18 00 Les jeunes 

aussi - 19 00 Bullet in de nouvel les . 19 05 
I e magaz ine - 19 25 TV-spot - 19 30 H o 
r i o n s _ 1945 Cinématomobi le - 19 55 
TV-spot - 20 00 Télé journa l - 20 15 TV-
s^nt - 20 20 Carrefour - 20 35 F i lm : 
L'obsession - 21 25 Progrès de la m é d e 
cine - 22 40 Télé journal . 

C i n é m a s 

Cinéma ÉTOILE - Martigny 
Jusqu ' à d imanche 18 - (Dimanche : 

ma t inée à 14 h. 30 - Samed i : 2 soirées 
à 20 h. et 22 h.) : LE CIEL SUR LA 
TÊTE - Samedi , à 14 h. 30 - (séance 
spéciale pour enfants dès 7 ans) : SUR 
LES P A S DU TIGRE. - Samedi , à 17 
heures - Fi lm d 'ar t et d'essai : C H A U S 
SURE A SON PIED. - Domenica aile 
ore 17 : IL COLPO S E G R E T O DI 
D 'ARTAGNAN. In i ta l iano. 

Cinéma CORSO - Martigny 
Fest ival « Maigret » - Ce soir v e n d r e 

di - Dern iè re séance : M A I G R E T TEND 
UN PIÈGE. - Samedi 17 et d imanche 
18 (dimanche : ma t inée à 14 h. 30) : 
M A I G R E T ET L ' A F F A I R E S T - F I A C R E 
Dimanche 18, à 17 h. : DERNIÈRE 
MISSION A NICOSIE. 

Cinéma MICHEL - Fully 
J u s q u ' à d imanche 18 - Eddie Cons t an -

t ine, agent secret de l ' Interpol , en lu t te 
cont re u n e organisa t ion cr iminel le : 
CARTES SUR TABLE, un film cap t i 
van t éga lement in t e rp ré t é pa r F r a n 
çoise Bryon et Sophie Hardy . 

Cinéma REX - Saxon 
Jusqu ' à d i m a n c h e 18 - Le plus g rand 

procès de tous les t emps : P O N C E P I -
LATE, avec J e a n Mara is , J o h D r e w 
Bar rymore , etc. - Dimanche , à 14 h. 30 
(séance spéciale pour enfants dès 7 ans ) : 
SUR LES P A S DU TIGRE. 

Cinéma d'AKDON 
Samedi - Dimanche , 20 h. 30 - (18 a. 

révolus) - Des aven tu re s inoubl iables 
dans des décors incomparab les : LA 
F I L L E DU DÉSERT. Un film d 'amour 
pa thé t ique . 

Cinéma ABEILLE - Riddes 
Samedi 17, d imanche 18 décembre , 20 

h. 30 - (16 ans) : LA GUERRE DES 
BOUTONS. Un pet i t che f -d 'œuvre et 
un g rand film comique. 
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Nos Magasins sont ouverts : Mercredi 21 décembre jusqu'à 21 heures 30. 

Lundi 26 décembre : Fermé toute la journée. 

BEAUX MEUBLES DE STYLES 
Commodes, secrétaires, tables vitrines, meubles d'angles, 
lustres chevets, fauteuils, bergères, bibliothèques cheminées, 
bureaux, glaces, bibelots, bibliothèques vitrées Ls XIII, belles 

chaises Ls XVI, etc., etc. 

Meubles rustiques valaisans 
Très belle collection 

Bahuts sculptés, marquetés, rustiques, tables, buffets, vaisse
liers, armoires, bureaux-commodes, commodes, berceaux, 
armoires et bahuts peints, bibelots et quantité d'autres objets. 

MAISON ALBINI - Sommet Grand Pont 44 
S I O N — Tél. (027) 2 27 67 

Mme R. Héritier P43S 

REGOMMAGE 
toutes dimensions 
environ 50% d'économie 

TYVALUG SA 
VEVEY, avenue Gilamont 40 Tél. (021) 51 49 61 

LAUSANNE, Rte Neuchâtell2 Tél. (021) 25 72 22 

SION, rue de la Dixence Tél. (027) 2 56 95 

GENEVE, Rue Adrien Lachenal 26 - téléphone (021) 35 47 66. 
P258L 

L'élégance masculine : 
Une Tissot carrée, étanche, visodate, automatique. 

En acier inox. Fr. 190,— 
En plaqué or Fr. 195,' 
Chez le concessionnaire 
Tissot : 

;. '/ '": P18S 
MARTIOMY 

Exigez „Le Confédéré" 
dans les établissements publics que vous fréquentez ! 

€Ut&*Ha0 

iïOUl 

ewsb 

ffHË 
MICHEL 

REX 

6 31 t 

CINE 
&/teittk 

RIDDES 

CIMMA 
Aïdto 

Jusqu'à dimanche 18 - (16 a. 
révolus) - Dimanche : matinée 
fi 14 h. 30) - Samedi : 2 soirées 
à 20 h. et 22 h. - La grande 
aventure de demain : 

LE CIEL SUR LA TÊTE 
Une fantastique anticipation. 

Samedi, à 14 h. 30 - (enfants 
dès 7 ans) : 

SUR LES PAS DU TIGRE 

Samedi, à 17 h. - (16 a. ré
volus) - Film d'art et d'essai : 

CHAUSSURE A SON PIED 

de David Lean, avec Charles 
Laughton. 

Domenica aile ore 17 - Cr. 
Marchai e Magali Noël in : 

IL COLPO SEGRETO 
Dl D'ARTAGNAN 

tn italiano - (16 anni comp.). 

Festival « Maigret ». 
Ce soir vendredi - (18 a. ré

volus) : 

MAIGRET TEND UN PIÈGE 

Samedi et dimanche - (16 a. 
révolus) - Dimanche : matinée 
à 14 h. 30) : 

MAIGRET 
ET L'AFFAIRE ST-FIACRE 

avec Jean Gabin. 
Dimanche, à 17 h. - (16 ans 

révolus) - Dé l'espionnage avec 
George" Gnakiris •: - -

DERNIÈRE MISSION 
A NICOSIE 

Jusqu'à dimanche 18 - (16 a. 
révolus) - Eddie Constantine 
dans : 

CARTES SUR TABLE 

Ça explose par tous les bouts 1 

Jusqu'à dimanche 18 - (16 a. 
révolus) - Le plus grand pro
cès de tous les temps : 

PONCE PILATE 
avec Jean Marais et Jeanne 
Crain. 

Dimanche, à 14 h. 30 - (en
fants dès 7 ans) : , ;. ,• 

SUR LES PAS DU TIGRE 

Samedi 17, dimanche 18 dé
cembre, 20 h. 30 - (16 ans) : 

LA GUERRE DES BOUTONS 

Un petit chef-d'œuvre et un 
grand film comique. 

n . . . • . . - ! • • i i m r r r r m - T 

Samedi - Dimanche, 20 h. 30 
(18 ans révolus) - Des aven
tures inoubliables dans des 
décors incomparables : 

LA FILLE DU DÉSERT 

Un film d'amour pathétique. 

A vendre 

une FIAT 1500 
modèle 1966, levier-vitesses central, intérieur 
skai 

une OPEL 1700 
50.000 km., intérieur simili, servo-freins, im
peccable ; ;'-.. . 

une RENAULT 4 L 
modèle 1962, parfait état '; • •;.*.•;. 

une FIAT 1100 D 
modèle 1964, intérieur simili, radio, ceintures 
sécurité 

A . Béra rd , G a r a g e L u g o n , 1 9 1 7 A r d o n 

Téléphone (027) 812 50. P364S 
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Hier le Valais, mercredi le Tessin... 
PESTALOZZI : 

Nul ne peut imaginer les heureu

ses conséquences de la plus petite 

bonne action. 

M. Jean Cleusix commente, dans son article de première page, l'élection du successeur de M. Chaudet au Conseil 

fédéral. Il émet à ce propos certaines remarques dures sur l'attitude vaudoise, qui ne pouvait avoir pour effet que 

de priver nos voisins et amis du siège qu'ils avaient contribué à rendre vacant. C'est ainsi que le Tessin pourra 

fêter mercredi prochain son conseiller fédéral, alors que le Valais, ce matin, est encore dans l'ambiance de la 

grande fête qui s'est déroulée hier en l'honneur de son premier président de la Confédération. 

Egalement dans ce numéro : 
• La réception de M. Bonvin. 
• Les « lignes directrices » de la 

politique financière martigne-
raine. 

• Monthey : Conseil général. 

La réception de M. Bonvin, premier 
président valaisan de la Confédération 

Ainsi le Valais aura fêté la même Dieu avant de repartir pour Brigue. Enfin, il lança un appel à l'effort 
année le cent cinquantième anniver 
saire de son entrée dans la Confédé
ration et sa première accession de l'un 
de ses enfants à la présidence de cette 
Confédération. 

La coïncidence de ces deux événe
ments est due à des circonstances tra
giques. La catastrophe de Mattmark a 
provoqué le renvoi, de 1965 à 1966, des 
fêtes du cent cinquantième anniver
saire. La mort subite, dans l'exercice 
de ses fonctions, de M. Joseph Escher, 
premier conseiller fédéral valaisan, n'a 
pas permis à celui-ci d'atteindre son 
tour de présidence. On pourrait ajou
ter, puisque nous évoquons le passé, 
que l'honneur revenant au Valais par 
M. Roger Bonvin, a été forgé par l'As
semblée fédérale lors de son élection 
au Conseil fédéral, contrairement à la 
présentation du groupe conservateur 
des Chambres qui n'avait pas retenu 
la candidature valaisanne. Ceci dit pour 
bien situer les faits dans l'histoire de 
la première présidence de la Confé
dération qui échoit au Valais, après 
151 ans d'intégration confédérale. 

* * * 

La célébration de cet événement dé
buta à Berne même, mercredi, dès que 
fut proclamé élu M. Bonvin. De nom
breux valaisans avaient tenu à être 
présents au Palais fédéral pour fleu
rir, féliciter et entourer le nouveau 
président de la Confédération. Mais 
c'est hier jeudi que le Valais recevait 
officiellement M. Roger Bonvin, parti 
de Berne par train spécial et faisant 
sa première halte à Goppenstein, où 
tout Je Lôtschental s'était donné ren
dez-vous. M. Bonvin passa en revue la 
garde des « grenadiers » de la Fête-

Là, de la place de la gare à la place 
Saint-Sébastien, un cortège permit à la 
population haut-valaisanne d'acclamer 
M. Bonvin. M. Kaempfen, président de 
Brigue, lui adressa ses félicitations et 
ses vœux et M. Bonvin répondit. 

Puis ce fut la descente de la plaine 
du Rhône, avec un bref arrêt à Sierre 
pour entendre une aubade de la Géron-
dine, et l'arrivée à Sion, où une foule 
évaluée à 20 000 personnes attendait 
le long du parcours du cortège. Celui-
ci, ouvert par l'Echo du Prabé, de Sa-
vièse, se rendit d'abord à l'Hôtel de 
Ville, où M. Imesch, président pronon
ça un discours d'accueil auquel répon
dit M. Bonvin, puis à la cathédrale, où 
fut célébré un Te Deum marqué par 
un sermon de circonstance de Mgr 
Adam. 

Au terme de cet office, le cortège se 
reforma pour gagner la grande salle 
de la Matze, dans laquelle fut servie la 
raclette et se déroula la partie offi
cielle, conduite par M. de Werra, vice-
chancelier de l'Etat du Valais. Tour à 
tour, MM. Ernest von Roten, président 
du Conseil d'Etat ; Willi Rohner, pré-
sfdent du Conseil des Etats ; Ludwig 
von Moos, conseiller fédéral, apportè
rent à M. Bonvin leurs compliments et 
leurs vœux. 

M. Bonvin répondit longuement, en 
insistant particulièrement sur l'excel
lence de nos institutions fédérales qui 
permettent l'expression sans heurts de 
la démocratie directe et sur la néces
sité de les protéger contre toute at
teinte. M. Bonvin releva également U 
nécessité de ne pas vivre en porte à 
faux sur l'avenir, c'est-à-dire de n'in
vestir qus ce qui a été économisé. 

£a Semaine 4attJ le monde 
Vendredi 9 décembre 

• FRANCE — Arrivé le 1er décembre 
pour une visite officielle de neuf jours 
M. Kossyguine, président du Conseil 
des ministres repart pour Moscou. Une 
multiplication des consultations Paris-
Moscou « au sommet » est décidée à 
l'issue de sa visite. 
• RHODÊSIE — Le projet anglais 
ne comporte pas de sanctions pétro
lières contre la Rhodésie, mais la Zam
bie réclame encore une intervention 
militaire. 
• ONU — Pour la première fois, 
U. Thant s'est, de façon publique, 
déclaré favorable à la régulation des 
naissances. 

Samedi 10 décembre 
• VIETNAM — Nouvelle et tragique 
méprise^ d'un appareil de l'aviation 
américaine qui bombarde une unité de 
« marines » provocant la mort de 
quinze soldats et blessant dix autres. 
• BELGIQUE — La pluie qui tombe 
sans interruption provoque de graves 
inondations dans de nombreuses ré
gions du pays. Des routes nationales 
sont coupées et des localités envahies 
par les eaux. 
• CHINE — Les « gardes rouges » 
procèdent à l'arrestation de l'ancien 
maire de Péfcin ainsi que de six autres 
personnalités. Motif : ils n'étudient pas 
les œuvres de Mao. 
• ÉTATS-UNIS — Jack Ruby, l'assas
sin d'Oswald, le meurtrier présumé du 
président Kennedy est hospitalisé, à 
deux mois de l'ouverture de son nou
veau procès, atteint d'un cancer. 

Dimanche 11 décembre 
• ITALIE — Neuf détenus d'une pri
son de Florence sont graciés par le 
président Saragat pour avoir sauvé la 
vie à dix-neuf personnes dont onze 
enfants au cours des dernières -inon
dations. 
• FRANCE — Le Conseil national du 
parti socialiste unifié réclame un front 
uni de la gauche, en vue des pro
chaines élections législatives. 
• PARAGUAY — Un journaliste 
argentin parvient, au péril de sa vie, 
à photographier le Dr Mengele du 
camp d'Auschwitz, coupable d'avoir 
mutilé ou tué 30 000 femmes et enfants. 

Lundi 12 décembre 
• ESPAGNE — L'opposition démo
cratique dénie toute valeur au pro
chain référendum et conseille à tous 
les citoyens de s'abstenir. 
• GRANDE-BRETAGNE — Roberfs, 
Dundy et Whitney, les meurtriers des 
trois policiers anglais sont condamnés 
à la détention perpétuelle. 

• AUSTRALIE — Le navigateur soli
taire Chichester, 65 ans, après 108 
jours à bord d'un voilier, arrive à 
Sidney. Il était parti de Grande-
Bretagne le 27 août dernier. 
• SYRIE — Le gouvernement syrien 
se fâche et décide de fermer l'oléoduc 
de « l'Irak Petroleum Company » à la 
suite de la rupture des négociations 
entre Damas et cette compagnie pétro
lière. 

Mardi 13 décembre 

• VIETNAM — « L'escalade » bat son 
plein : l'aviati*n américaine bombarde 
des zones résidentielles de la capitale 
Hanoï, cela à quelques jours de la 
« trêve de Noël ». 
• MACAO — Après les émeutes qui 
ont fait une dizaine de victimes, le 
gouvernement portugais cède à toutes 
les revendications chinoises. 
• BELGIQUE — On découvre, en 
Flandre, à la mort d'une vieille demoi
selle de 73 ans, qui vivait dans une 
apparente pauvreté, soixante kilos d'or 
et deux millions de titres. 
• LIBAN — A son tour, le port de 
Tripoli est privé de pétrole. « L'Irak 
Petroleum Company » demande au 
gouvernement syrien de soumettre à 
l'arbitrage le différend qui les oppose. 

Mercredi 14 décembre 
• ESPAGNE — Le 80% des électeurs 
se rend aux urnes voter un « oui » 
massif au référendum sur le projet du 
général Franco. 
• ARGENTINE — Le début d'une 
grève générale de 24 heures est mar
qué par de graves incidents. A Bueno-
Aires, des terroristes jettent des bom
bes contre les autobus. 
• ETATS-UNIS — Mme Kennedy 
intente une action en justice contre 
une maison d'éditions pour tenter 
d'interdire la publication du livre de 
W. Manchester : « La mort du prési
dent ». 

Jeudi 15 décembre 

• ÉTATS-UNIS — Mort à Los Angeles 
à l'âge de 65 ans, de celui que l'on 
peu considérer comme le père du 
dessin animé : Walt Disney. 
• TUNISIE — Un banal incident est 
à l'origine d'un grave accrochage en
tre policiers et étudiants à Tunis, qui 
tourne à l'émeute. 
• JAPON — Neuf enfants, en-dessous 
de cinq ans sont tués par un camion, 
alors qu'ils traversaient la route. 
• URSS — A son tour, Moscou pro
teste énergiquement contre les bom
bardements sur Hanoï, qu'il qualifie 
d'agression sauvage sur des quartiers 
populeux 'de la capitale. 

commun des « grandes familles politi
ques » pour protéger la santé du corps 
social helvétique. 

Certains pensaient que M. Bonvin 
apporterait en cadeau, pour sa récep
tion, une décision fédérale au sujet du 
Rawyl. Il n'en fut rien. M. Bonvin 
exposa qu'une telle décision est liée à 
la considération de l'ordre d'urgence 
des réalisations de bien commun fé
déral et que c'est uniquement dans ce 
sens qu'il faut que le Valais fasse en
core preuve de patience. 

* * «• 
Citer tous les groupes, toutes les fan

fares, toutes les sociétés, toutes les 
sociétés, toutes les écoles qui formèrent 
l'enthousiaste garde d'honneur, lors du 
cortège, de M. Bonvin ? Ce serait im
possible. Tout le Valais était là. Tout 
un Valais sorti des brumes grisâtres 
d'une matinée neigeuse qui avait re
trouvé soudain, sur le coup de midi, 
son éclatant soleil et la ligne pure de 
ses profils alpins. 

M. Bonvin aura eu, dans son can
ton, dans sa ville de Sion, l'accueil 
qu'il souhaitait. Simple, direct, em
preint d'une grande chaleur humaine. 
« Le Confédéré » souhaite à M. Bon
vin, qui va entrer en fonction le 1er 
janvier prochain, une année présiden
tielle sereine, entièrement placée sous 
le signe de la liberté, de la respon
sabilité, de l'ordre et de l'équilibre, ces 
qualités majeures qu'il a lui-même dé
finies comme les conditions vitales de 
notre démocratie. 

g. r. 

DISTRICT DE MONTHEY 
MONTHEY 

Au Conseil général 
Siégeant lundi 12 décembre sous la 

présidence de M. Georges Kaestli et 
en présence de MM. Bavarel, prési
dent de la ville ; C. Boissard, vice-
président ; W. Antony, G. Barlatay, A. 
Barman, J.-L. Descartes, A. Meyer, J. 
Rithner, municipaux, et E. Delavy, M. 
Peney, chefs de service, le Conseil gé
néral de Monthey fort de 46 membres 
a : 

— entendu la lecture et adopté, après 
trois interventions pointilleuses de MM. 
Donnet (cons.), Parvex (cons.) et Roch 
(rad.), le protocole rédigé par le se
crétaire M. Mailler ; 

— écouté avec attention le rapport 
très fouillé présenté en termes sobres 
et nets par M. A. Médico (rad.) sur le 
budget de l'année 1967 qui, au nom de 
la commission dont il est le rappor
teur, propose d'adopter ce budget tel 
que présenté sous réserve de la sup
pression d'une somme de 50 000 francs 
prévue pour la construction d'une route 
dite « de la colonie des Giettes » dont 
la réalisation, à son sens, peut être 
différée ; 

— examiné le budget précité après 
avoir accepté d'entrer en matière par 
29 voix et 17 abstentions ; 

— entendu en cours d'examen di
verses interventions dont celles de M. 
Contât (rad.) qui demande que la salle 
de réception communale conserve son 
nom de « Salle bourgeoisiale » et de M. 
Gaschoud (rad.) qui rompt une lance 
en faveur du chant dans les écoles. Le 
même interpellateur, qui félicite vive-

DISTRICT DE CONTHEY 
ME 

ARDON 

NOËL DES ENFANTS 
C'est donc dimanche 18 décembre 

que la Société Coopérative de Consom
mation en corrélation avec la Fanfare 
Helvétia organisera le traditionnel Noël 
des enfants . 

Cette année cette fête tant attendue 
revêtira un faste tout particulier, puis
que le Père Noël arrivera directement 
du ciel par l'hélicoptère, la place de 
jeux de notre commune se prêtant mer
veilleusement à ce genre d'atterrissage. 

Eh oui, Mesdames, Messieurs et chers 
enfants, pour la première fois à Ar-
don, vous êtes tous cordialement invités 
à vous rendre, dès 16 heures 30, sur la 
place de jeux, vers l'église, pour rece
voir dignement le Père Noël. 

Mais voyons plutôt le programme : 
16 h. : Rassemblement des parents et 
enfants (place de Jeux) - 16 h. 30 : Ar
rivée en hélicoptère du Père Noël. 

Départ du cortège, conduit par la 
tanfare Helvétia jusqu'à la grande salle 
de la Coopérative, où aura lieu la dis
tribution des cadeaux. 

Dès 17 h. : Chants et poésies des en
fants. - Allocution du Président de la 
Coopérative et concert de circonstance 
par la Société de musique. 

En outre nous recommandons aux 
enfants de bien préparer leurs produc
tions, d'observer une stricte discipline, 
et de laisser le parcours libre de la 

place à la salle, afin de ne pas gêner le 
déroulement du cortège. 

Comme vous le voyez, les dirigeants 
n'ont rien négligé pour que la manifes
tation soit une réussite complète. En 
retour nous espérons que nombreux se
ront les parents qui voudront faire pro
fiter leurs enfants de quelques instants 
agréables passés dans la joie et dans 
une saine distraction. P. D. 

VÉTROZ 
T e n t e z v o t r e chance ! 

Désirez-vous approvisionner votre garde-
manger pour le réveillon de Noël ou du 
Jour de l'An ? il serait, en effet, temps 
d'y songer ! 

Pour ce faire, il n'y a qu'à s'arrêter 
au Café de l'Union, à Vétroz, dimanche 
prochain 18 décembre, dès 16 heures: 
C'est là que la fanfare « Union » organise 
son loto annuel. Il va sans dire que de 
nombreux et beaux lots seront à l'affiche ! 
Nos musiciens vous y convient et vous 
attendent nombreux ; vous pourrez ainsi, 
tout en tentant votre chance leur témoi
gner votre appui. 

A dimanche donc ! Et nous ne dirons 
pas : que les meilleurs gagnent ! mais 
que les plus chanceux gagnent ! Ces 
derniers, en effet, en auront pour leur 
argent, 
argent. Observator 

Journées d'information 
pour fromagers et comités de laiteries 

La Station cantonale d'industrie laitière, 
en collaboration avec la Fédération valai
sanne des producteurs de lait, organise 
une séance d'étude à l'intention des fro
magers et comtiés de laiteries. 

A cette occasion, les problèmes actuels 
touchant l'industrie laitière valaisanne se
ront examinés par des spécialistes et res
ponsables en la matière. 

MORANDINE 

Les sujets traités seront les suivants : 
1. Production d'un lait de qualité pour 

la fabrication et la consommation, par 
M. Dr Ritter, Liebefeld, 

2. Mise en valeur de la production lai
tière et ses problèmes, par M. Nellen, 
directeur FVPL, 

3. Diminution du bétail bovin — mesures 
à prendre — incidence sur industrie 
laitière, par M. Piccot, chef des Sta
tions agricoles, 

4. Projections, 
5. Résultats du concours de fabrication 

d'alpage 1966, 
6. Montres aux employés méritants, 
7. Divers. 

Cette assemblée aura lieu à l'Hôtel de 
Ville de Martigny, le samedi 17 décembre 
1966, à 13 h. 30. 

Nous invitons les fromagers et délégués 
à assister nombreux à cette séance. 

Station cantonale d'industrie laitière 
M. Zufferey 

ment les autorités communales pour la 
rénovation de la grande salle de la Gare 
en service depuis quelques jours, s'é
tonne que la façade sud du magasin 
Migros soit restée sans fresque ni pein
ture décorative ou mosaïque comme 
demandé à plusieurs reprises ; 

— enregistré les vœux, propositions 
ou réclamations de MM. Marclay (cons.) 
au sujet de la route forestière Sépey-
Cheseaux ; Gaschoud (rad.) pour la 
construction d'une morgue (chapelle 
ardente) ; Chappuis (rad.) au sujet de 
récentes ventes de terrains à proxi
mité de CIBA à des artisans de la lo
calité ; Rivoire (rad.) pour la prolon
gation en maçonnerie des digues de la 
Vièze jusqu'au lieu dit « Pont Rouge » 
avec effet de protéger les abattoirs... 
et l'es villas riveraines ; Detorrenté 
(cons.) qui prend la défense des res
ponsables de la construction des nou
veaux abattoirs, égratignés au passage 
par M. Rivoire ; Premand (oons.) au 
sujet de l'installation d'un ascenseur 
dans la Maison de repos pour vieillards 
(commandé d'ailleurs depuis quelque 
temps) ; Turin (rad.) au sujet de l'agran
dissement éventuel de cette même mai
son hospitalière ; Franc (rad.) pour un 
poste des Services industriels relatif à 
la pose d'hydrants ; Donnet (cons.) pour 
la suppression de baraquements métal
liques abritant, en campagne, les trans
formateurs électriques, constructions 
qu'il trouve laides et inesthétiques ; 

— débattu longuement le cas de la 
route de la « Colonie des Giettes » sur 
lequel nous revenons ci-après ; 

— voté, pour terminer, le budget de 
l'année 1967 par voix 28 voix avec 3 
oppositions et 15 abstentions en accep
tant les conclusions de la commission 
préconisant la suppression du poste de 
50 000 francs pour la route précitée. 
Cette affaire est donc renvoyée au Con
seil communal. 

Précisons que ce budget, dont le 
montant total atteint 6 263 350 francs 
boucle avec un excédent de recettes 
de 9075 francs. Les besoins de tréso
rerie sont de 1 317 375 fr. dont 459 000 
franos d'amortissements financiers. 

* * * 

L'objet le plus discuté de ce budget 
— adopté en définitive par la majorité 
radicale, le groupe conservateur s'étant 
abstenu tout comme le groupe du Con
seil communal en son temps — a donc 
été celui de cette route appelée à tort 
« de la Colonie des Giettes ». 

En effet, si elle dessert effectivement 
les trois bâtiments (en bois) de cette 
institution, elle permettrait aussi d'ac
céder en voiture à la nouvelle cha
pelle régionale située tout à côté. En 
outre, divers terrains fort bien situés 
sur le parcours seraient également des
servis et de ce fait plusieurs chalets 
pourraient être construits. Actuelle
ment un étroit chemin-promenade en
tièrement en forêt et sur domaine pri
vé conduit dans cette belle région en
soleillée et les véhicules automobiles 
l'utilisent trop souvent au gré des pié-
tain pour les enfants et les promeneurs, 
tons, provoquant ainsi un danger cer-

MM. Descartes et Rithner, munici
paux, Contât, Roch, Rast (tous rad.) 
font ressortir avec olarté et objecti
vité la nécessité de créer cette route 
de 800 m. de long pour l'expropriation 
de elaquelle 80 000 francs figurent déjà 
au budget de 1966. L'accès des véhi
cules du service du feu, des médecins, 
de l'ambulance, ou des fidèles se ren
dant au culte serait grandement faci
lité ; dee même qu'une liaison future 
par la route de Vé:-ossaz à la plaine 
de Massongex pourrait être envisagés. 
Le président Bavarel intervient égale
ment en termes nuancés mais convain
cus. 

M. Perroud (rad.), porte-parole d'un 
groupe qui s'oppose farouchement à 
cette réalisation, tout comme MM. 
Parvex (cons.) et Boissard, municipal, 
estime que cette construction n'est pas 
du tout urgente. Pour ces opposants, il 
est temps de limiter les frais consentis 
au développement des Giettes, d'au
tant plus qu'il n'est pas certain que 
les propriétaires bordiers touchés par 
cette nouvelle route consentent, eux, à 
vendre les terrains dont ils disposent 
pour permettre l'édification de chalets. 

Après une discussion passionnée et 
nourrie, M. Perroud demande astucieu
sement le vote au bulletin secret dont 
•le résultat donne : 29 non, 17 oui. Le 
projet est ainsi refusé et il faut sou
haiter que les conseillers généraux — 
surtout ceux qui s'y son opposés — 
n'aient pas à le regetter. 

Bar 




